
En marge de deuH magnifiques conférences économiques

Pour iiutaieDi iodusiriei du Mis
(Suite et fin)

M. Babel, dans sa conférence à l'Hôtel
de la Paix, samedi dernier, nous a donc re-
commandé de favoriser l'expansion de l'ar-
tisanat qui, avec la paysannerie, demeure
l'une des plus importantes forces saines du
pays, l'établissement de succursales d'indus-
tries fabriquant des pièces détachées, la
création de certains centres de grande indus-
trie, en fonction de l'abondance des forces
électriques, complétant en faveur des ré-
gions les moins bien partagées, ceux qui exis-
tent déjà.

M. Babel a également dit que certaines
formes d'industrie domestique telles qu'on
a essayé d'introduire dans certaines régions
rurales (tissage, boissellerie, sculpture sur
bois) ne semblent pas être une solution gé-
nérale au problème de l'industrialisation.

M. Babel pense que si le gouvernement ne
doit point se substituer à l'initiative privée,
il doit cependant la soutenir et l'encourager,
lui prêter les « béquilles », dont elle a be-
soin pour apprendre à marcher toute seule.
Ce serait : Série de travaux préliminaires pré-
parant le terrain aux initiatives privées :
construction de routes, amenée éventuelle de
l'énergie électrique et puis facilités pour l'ac-
quisition de la formation professionnelle, cer-
tains aménagements d'ordre fiscal permettant
le démarrage, le franchissement des diffi-
cultés initiales, une politique de crédit...

Après l'exposé du savant professeur, il fut
très intéressant de confronter la théorie avec
la pratique.

Ce fut M. Patocchi, chef de service pour les
recherches économiques et sociales du Tes-
sin, qui nous dit tout ce que le Tessin avait
déjà tenté dans ce domaine.

M. Patocchi a commence par faire un peu
d'histoire économique sur son canton. Vers
1890, la moitié de la population tessinoise vi-
vait de l'agriculture et bien misérablement
puisque le paysan tessinois n'avait en général
qu'une ou deux vaches ou une dizaine de
chèvres. Le salut était dans l'émigration. Le
gouvernement donnait même l'argent, néces-
saire au voyage, aux Tessinois qui partaient
pour les pays d'outre-mer.

Puis il y eut, grâce à la li gne du St-Go-
thard, une heureuse évolution qui se dessina.
L'artisanat , la petite industrie prirent de l'im-
portance tant et si bien qu'aujourd'hui l'agri-
culture n'occupe plus que le 26 % de la po-
pulation , tandis que l'industrie, le commerce,
les métiers, occupent le 57 "'.

C'est en 1944 qu'un député a présenté au
Grand Conseil une motion invitant le gou-
vernement à nommer une commission pour
l'étude de problèmes de l'introduction de nou-
velles industries après la guerre.

Dès le début , le conseiller d'Etat Bolla dé-
clare qu'en aucun cas l'Etat n'avait l'intention
de remplacer l'initiative privée, mais que c'é-
tait son devoir de la soutenir et de l'encou-
rager , car il était d'avis que l'Etat pouvait
beaucoup pour établir un milieu favorable à
la création et au développement de l'activité
industrielle et artisanale.

Le premier décret fut approuvé le 13 juil-
let 1946 et stipula que le gouvernement a la
faculté d'exonérer, en tout ou en partie, du paie-
ment des impôts cantonaux les industries
nouvellement créées ou qui seraient transfé-
rées dans le canton.

L'exonération était de 3 ans pour les indus-
tries avec capital effectivement investi de 50
à 200,000 francs, de 6 ans pour celles de 200
à 500.000 francs et de 9 ans pour celles su-
périeures à 500,000.

Dans une seule année — de décembre
1946 à décembre 47 — l'exonération des im-
pôts fut accordée à 22 exploitations, quel-
ques-unes très importantes. En 1948 à 5. En
1949 à 3. En 1950 à 5.

Mais à la fin 1950. 19 seulement étaient
encore en activité. Les 19 qui subsistèrent
occupaient alors 600 ouvriers et avaient un
capital social de 6 millions et demi de francs.

On se demanda alors si l'exonération f isca-
le était suf f isante  pour attirer l 'industrie.

Le problème fut à nouveau examiné à fond
et le 1er février 1951 fut mise sur pied la loi

sur 1 encouragement a donner à l'industrie et
à l'artisanat.

Dans son premier article, la loi consacre le
principe d'après lequel l'Etat encourage toute
initiative ayant pour but de faciliter l'activi-
té industrielle et artisanale, surtout dans les
régions non industrialisées. Ensuite elle éta-
blit que sont exclues des bénéfices de la loi
les entreprises qui pourraient compromettre
l'existence d'exploitation de la même bran-
che existantes. Les prestations de l'Etat en fa-
veur de la création d'entreprises qui ont un
intérêt évident pour l'économie cantonale ou
régionale sont ainsi conçues :

a) collaboration pour faciliter l'achat de
terrains spécialement indiqués pour la cons-
truction d'immeubles industriels et pour la
stipulation de contrats pour la fourniture d'é-
nergie électrique ;

b) subvention maximum de 10 % pour la
construction d'immeubles industriels ou arti-
sanaux ; C33 subventions peuvent être aug-
mentées jusqu'au 20 % dans les régions non
industrialisées éloignées de la ligne des CFF.

c) subvention maximum de 20 % pour l'a-
chat de machines par des entreprises artisana-
les des régions de montagne ;

d) participation aux dépenses pour la for-
mation et, le perfectionnement de la main-
d'œuvre ;

e) participation jusqu'au 30. %. aux dépen-
ses que les communes de montagne doivent
supporter pour la construction de chemins
d'accès, d'amenées d'eau, etc.

f) l'exonération des impôts comme dans le
décret de 1946.

Les facilités accordées peuvent être évi-
demment annulées si.les prémisses et les con-
ditions viennent à manquer.

L applica tion
Le règlement d'application n'ayant paru

qu'en novembre dernier, le service n'a eu que
deux cas à examiner jusqu'à .ce jour.

Les entrepreneurs qui veulent bénéficier de
la loi doivent répondre aux questions suivan-
tes : genre et objet de la fabrication, matiè-
res premières employées, possibilités de ven-
te, destination des produits, personnel qui se-
ra employé, salaires, emploi de force motri-
ce, budget des investissements et un compte
d'exercice de la première année, accompagné
d'un plan de financement.

La décision de l'autorité dépend surtout des
garanties que les initiateurs peuvent fournir.

Une attention toute spéciale est vouée à
la question de la concurrence éventuelle avec
des entreprises déjà existantes non seulement
dans le canton, mais en Suisse.

Les difficultés principales que rencontre
l'industrie tessinoise sont le coût excessif des
transports, la concurrence de l'étranger et
quelquefois d'Outre-Gothard de la part des
entreprises tentaculaires et des trusts, la pé-
nurie de la main-d'œuvre qualifiée.

Ce qui tient le plus a cœur à l'Etat du
Tessin, c'est le maintien d'une forte popula-
tion de montagne. Seule l'introduction de pe-
tites et moyennes industries peut le permet-
tre. A Torre, dans le Val Blenio, où il y a
une fabrique de chocolat, le nombre des ha-
bitants n'a pas diminué, mais augmenté ; il y
en avait 143 en 1850, ils sont le double au-
jourd'hui.

Les travaux à domicile — à moins que ce
ne soient des travaux industriels — ne sont
que des palliatifs, aux yeux de M. Patocchi,
et il arrive souvent qu'ils ne soient rien d'au-
tre qu'une honteuse exploitation de nos mon-
tagnards.

M. Patocchi pense qu'avec l'appui de la
Confédération et des cantons — et aussi leur
aide matérielle s'il le faut — on arrivera à
introduire dans les régions de montagne des
petites industries indépendantes ou des suc-
cursales d'entreprises de la plaine. Ces indus-
tries permettront à nos vaillantes populations
montagnardes de rester dans leurs villages,
d'y trouver une nouvelle joie de vivre, tout
en faisant l'intérêt même des exploitations

qui n'auront pas à se plaindre du travail que
fourniront nos montagnards.

Des applaudissements nourris ont salué la
fin de cette précieuse conférence qui avait re-
joint le thème développé par M. Babel.

Une discussion très intéressante la suivit.
Elle permit à divers orateurs d'apporter des
éclaircissements fort bien venus.

DE JOUR EN TOUR

La rencontre qui avait eu lieu entre le gé-
néral Franco et le Président Salazar avait
soulevé un très vif intérêt. Les hommes res-
ponsables des peuples qui habitent à l'une des
extrémités de l'Europe, conscients de la po-
sition géographique et stratégique qu'ils tien-
nent, avaient besoin de se concerter , une fois
de plus. Car il est bon de rappeler que ces
échanges de vues entre Espagnols et Portu-
gais ne sont pas nouveaux. Les deux chefs
d'Etat dont il s'agit ont pris le pouvoir par
la force ou hors de la légalité. Ils estiment
que c'est dans l'intérêt de la nation qu'ils le
conservent. Les Lusitaniens sont depuis tou-
j ours les alliés des Anglais. Les Espagnols
voudraient rentrer dans la communauté eu-
ropéenne. Lisbonne se rend compte que sa
position dans les cénacles internationaux se-
rait plus forte si Madrid y était également
présente. Depuis la création de la bombe ato-

smique, le stade des frontières nationales est
dépassé. Il n'est plus que des « régions » du
globe. La péninsule ibérique , derrière les Py-
rénées, en forme une. Les Américains qui ju-
gent du « Vieux-Monde » selon une perspec-
tive qu 'on ne peut avoir qu 'au-delà de l'O-
céan, s'en sont aperçus depuis longtemps. A
la veille de la tournée d'inspection que le maré-
chal Montgomery, chef-adjoint des forces de
l'Atlantique, allait faire à Lisbonne, il était
normal que les deux chefs d'Etat reprennent
contact et que celui de Madrid — bien qu'il
soit le plus important — invite son collègue à
rappeler au vainqueur de El Alameïn, l'avan-
tage qu 'il y aurait à englober une armée es-
pagnole modernisée, transformée, rajeunie ,
dans les contingents destinés à une éventuelle
défense du monde occidental.

Cependant les préoccupations que l'on dé-
cèle à l'est de notre continent on les retrou-
ve à l'ouest et sous une même latitude ! Qui
eût imaginé, il y a quelque dix ans, que les
hommes aux responsabilités en Turquie se
déplaceraient , franchiraient l'HelIespont pour
venir discuter d'intérêts communs avec les
Grecs ? Faut-il rappeler qu'au lendemain de
la première guerre mondiale, les Hellènes en-
vahirent l'Asie Mineure et qu'un conflit ex-
trêmement sanglant opposa les deux peuples ?
Les années du XXe siècle passent dix fois plus
vite que celles des siècles précédents,'- pour
que tout s'oublie si vite et que des races qui ,
dans l'histoire , furent toujours antagonistes ,
parviennent à collaborer , sans arrière-pensée.
Certes, à notre époque, un danger commun les
menace. Les Grecs en ont fait la douloureuse
expérience et si les Turcs y ont échappé, c'est
uniquement parce qu'ils n'ont Jamais lésiné
sur les sacrifices nécessaires à une défense
nationale aussi solide que coûteuse. Aujour-
d'hui les deux Etats sont membres du Pacte
Atlantique et savent qu'ils seraient éventuel-
lement appelés à protéger une des « régions »
les plus exposées du monde non-communiste.
Ces considérations stratégiques , — vitales ! —
prennent le pas sur toute autre et les obligent
à collaborer quels que puissent être les res-
sentiments de la race et les souvenirs du pas-
sé. Ces consultations entre hommes politiques
de pays voisins, ayant des intérêts similai-
res, auront été une des dernières recomman-
dations du général Eisenhower , sur Je point
de quitter l'Europe. Le général fut avant tout
un soldat et son activité s'exerça principale-
ment dans ce domaine spécialisé. Cependant
il est bon de ne pas oublier que « Ike » , durant
la seconde guerre mondiale , quand il détint
le commandement suprême, eut à se préoccu-
per autant de politique que d'art militaire. U
n 'est que de lire ses mémoires pour se rendre
compte de la part active qu 'il prit dans d'in-

D un m de la Miraee a Me
par M~ M.-W. SUES»

M. Henri Roh, que nous félicitons encore
pour son heureuse initiative et pour le plai-
sir qu'il nous a procuré en faisant venir à
Sion deux excellents économistes, avec son
comité, va poursuivre sa tâche dont nous es-
pérons beaucoup de bien pour l'économie gé-
nérale de notre canton.

nombrables négociations et de l'influence,
pleine de bon sens, qu'il exerça sur les poli-
ticiens au pouvoir. C'est d'ailleurs ce qui lui
donne le droit de postuler aujourd'hui , en
pleine connaissance de cause, la charge su-
prême, dans son propre pays. La rencontre du
chef du gouvernement turc, flanqué de son
ministre des Affaires étrangères, avec leurs
collègues grecs, rentre donc dans le vaste plan
de regroupement de l'Europe non-communis-
te, dont les entretiens portugo-espagnols fai-
saient également partie.

Cependant si vous examinez une carte du
bassin méditerranéen vous remarquez que la
frontière septentrionale de la Grèce et de la
Turquie d'Europe serait difficile à défendre
dans le cas où il conviendrait de prendre éga-
lement des mesures de précaution le long de la
ligne de démarcation yougoslave. Au moment
où Ankara et Athènes jettent les bases d'u-
ne étude stratégique commune, ces capitales
seraient heureuses de connaître , au moins dans
ses grandes lignes, l'attitude du gouverne-
ment de Belgrade, en cas de conflit entre
l'Est et l'Ouest. Dès que les hommes d'Etat
réunis furent interviewés par les journalistes,
la question fut posée. Force fut de reconnaî-
tre qu'on ne possédait aucune donnée à ce
sujet et que le maréchal Tito ne l'avait jamais
abordé, pas plus que son ministre des Affaires
étrangères. L'invite est directe. On doute que
le maître de la Yougoslavie y donne suite. Sa
position politique est telle qu'il n'a personnel-
lement rien à gagner et beaucoup à perdre,
en acceptant de la définir. Le maréchal doit
compter , à l'intérieur comme à ses frontiè-
res nord et est, avec des adversaires résolus
qui guettent chacun de ses actes comme cha-
cune de ses déclarations. Il n'a aucun intérêt
à s'engager envers la Grèce et moins encore
envers la Turquie , pays avec lequel le sien
n'a pas de frontière commune. Seule une in-
tervention américaine pourrait ljinciter à
prendre position. S'il le faisait , ce serait der-
rière les portes closes des chancelleries et non
devant l'opinion publique. Mais l'instabilité
des rapports internationaux est telle qu 'il
cherchera à éviter de se prononcer. Grecs et
Turcs en seront pour leurs frais et devront ,
dans leurs études, envisager toutes les éven-
tualités, sans exception !

Me Marcel-W. Sucs.
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LE PAPE ET LE SORT

DES MISSIONNAIRES CATHOLIQUES
Le Pape Pie XII a reçu mardi les chefs des so-

ciétés des missions du monde entier. Il a pronon-

cé, au cours de l'audience accordée, une allocution
dans laquelle il a invité les 400 millions de catholi-
ques répartis dans l'univers à prier pour le salut
des missions catholiques en Chine et dans d'autres
régions placées sous le contrôle des communistes.
Le Pape a parlé avec émotion du sort des mission-
naires dans des pays comme la Chine où dc gran-
des œuvres catholiques existaient depuis quatre
siècles et où il n'en reste plus grand'chose. Ces mis-
sionnaires héroïques doivent maintenant assister
impuissants à l'effondrement de toutes les conquê-
tes de la foi. Ils ont été persécutés et sont encore
en butte à des vexations sans nombre. On leur de-
mande de quitter les chrétiens qu 'ils ont baptisés et
instruits et auxquels ils ont donné le meilleur de
leur vie et de leur cœur. Ils sont maintenant chas-
sés d'un pays d'élection qui leur était cher , chas-
sés aussi d'une véritable famille morale qu 'ils
avaient fondée et maintenue à travers les ans.



LA COMMISSION AMERICAINE
D'ENQUETE

SUR L'AFFAIRE DE KATYN
A TERMINE SES AUDIENCES

EUROPEENNES
La Com>mis.son d'enquête du Congrès américain qui

s'était rendue en Europe afin de poursuivre ses in-
vestigations au sujet de l'« affaire de Katyn », au
cours de laquelle plusieurs milliers d'officiers polo-
nais ont trouvé la mort au début ide la dernière
guerre mondj ale, a pris son dé par t  pour Washington
le 26 avril, après avoir recueilli les dépositions dç
vingt-six témoins au cours d'une série d'audiences
tenues >A Francfort ot à Londres. Lors .de son ulti-
me séance, la commission a entendu les témoigna-
ges; ide deux Ihammes de science européens qui avaient
Fait partie de la commision internat ionale qui avait
été invitée en 1943 par les Allemands à inspecter
les tombes de quatre  mille officiers polonais à Ka-
tyji . fi s'agit des professeurs Ferenc Or.sos, de Mainz ,
anciennement directeur du dépar t emen t  de médecine
légale, à llTJnlye^sité de Budapest , et François Na-
'ville, de l'Université de Genève. Les deux experts
ont rappelé que leur groupe avait conclu , à la suite
d'un, examen scrupuleux de tous les indices, que les

f
ffiçje.rf po|otia,is avaient été tués en mars et avril
940, c'est-à-dire à un moment où cette région était

encore sous contrôle soviétique. Ils avaient eu plei-
ne liberté de procéder à des autopsies sur des corps
choisis pair eux-mêmes. Le professeur Naville ajouta
que ce fut à son grand étonnement qu 'il se vit in-
viter à siéger ia la comimission, icar son aversion pour
les Allemands, qui datait  depuis la première guer-
re mondiale , était connue.

Le rapport de la commission parlementaire ne se-
ra pas soumis au Congrès avant plusieurs mois.

un auion français aiiaqué
par deiiH chasseurs

soviétiques
Un fonctionnaire américain a annoncé qu'un avion

français a atterri miardi sur l'aérodrome ide Tempell-
ihoif portant des 'traces de balles. 11 s'agissai t d'un
avion, de transport .d'Air-France. Une Allemande se
(irpijy awt ' ià bond a été blessée et a été admise à J'Jiô-
pita.1, mais son état n'est pas désespéré. Un fonc-
tionnaire de la Pan American Airwiays a déclamé qu 'un
avion de cett e compagnie se trouvait  un peu eu ar-
rière d'un appareil! français. Le pilote ide l'avion amé-
ricain ireçut un niessage par radio du p ilote firançais
selon lequel l'appareil français avait  été at taqué par
UU avion russe.- Des fonctionnaires français ont dé-
claré qu'élis croyaient que l'avion de 'transport ift-TOlît
essuyé des coups de feu au-dessus de la zon e sovié-
tiçju.e. Q;n n'a pas pu établir quand et où l'appareil
a été attaqué.

La Eau American Airways a suspendu proiv isoire-
mign.it tous les vols entre Francfort et Berlin.

Le D|Ç-4 Fibe'li de lia Compagnie Aiir-Framce , qui
effec tuait Je service entre Francfort , d'où Ll était par-
Jj à 9 h. 40, à Berlin , où fl est arr ivé à 11 Ih. 03, a
été: attaqué ,()ar 'deux avions de chasse non encore
identifiés et qui J'ont mitraillé, ajpprend-on à Paris .

Le. commandant de bo,rd Schwallinger a déclaré à
l'ajiHerorissage que J'attaque avait eu lieu à 10 h. 3-1,
ajo/rsi que l'appareil se trouvait au-dessus ide la ré-
gion de Kp.nuern , et à 7000 pieds 'd'altitude.

iDçux passagers onit été blessés : L'un est at teint
d'une balle au venttre, l'autre a été tou ché aux bras
et à la ja.inbe.

Ce sont deux icfeasseurs soviéti ques qui ont atta-
qué mardi matin l'avion régulier d'Air-Francte. Us
Vnt fait quatre ou cinq « passes » en mitraillant. Les
deux passagers blessés sont Allemands, Mme Neibeil,
au ventre, ett Kurth , à la cuisse et au bras. Tous deux
ont été hospitalisés.

L'avion d'Air-France est très sérieusement endom-
magé, il ne pourra pas repartir pour Francfort. Il est
cependant àrriyé à Berlin sans retard sur son ho-
raire, à 11 h. 30. La police française et les auto-
rités de 'l'aéroipprit de Tcmpelhoif ont ouvert une
'enquête. Oh s'attend, à ce que les autorités françaises
protestent auprès des autorités soviéti ques.

L'attaque s'est produite à dix heures et demie, dans
le cornidoir aérien qui rellie la zone occidentale à

— Quoi ! Vous ne voulez pas dire qu'il... Je n'y
avais jamais pensé, commença Je détective très ex-
cité.

Sir William lui fit signe ide se taire  : une grande
jeune femime se tenait sur le seuil de la porte. Un
jeune garçon à l'aspect maladif se serrait contre elle
et regardait les deux hommes avec terreur.

Sir William avança une chaise.
— Asseyez-vous, Mrs. Wilson. Maintenant , Eidward ,

mon garçon , je veux que vous disiez à ce monsieur
ce que 'vous avez vu la nuit où Mr . von RJieinhart a
été tué.

JJ iBdward s'ag ita et jeta un regard supp liant au juge,
Mrs Wilson posa s-a main sur son bras.

— Parlez, iNdd. Personne n'est fâché contre vous ,
Le monsieu r veu t seulement savoir la vérité. Il a
peur, monsieur. En général , il n 'y a pas un garçon
plus o'iéissant que lui.

— Te ïii's sûr que c'est un bon garçon , approuva
genfmcnt  S' r William. Vou s étiez dans le jardin , Ed-
ward , m a i n t e n a n t , dites-nous ce que vous avez 'Vu.

— Je cherchais notre chatte, monsieur. J'étais
près de la haie qui sépare la maison du docteur
de celle de Mr. von Riheinihart quand j'entend is des
voix , mais je ne savais pas trop d'où elles venaient.
A la fin , je compris que deux hommes se querel-
laient au Bungalow. Les voix devenaient ide plus en
plus furieuses et , comme je suis curieux, je passai
par-dessus la ha ie  et me rapprochai de la fenêtre.
A ce moment un homme sortit , si en colère qu 'il me
frôla presque sans mc voir. Mr. von iMieinliart  sor-
tit aussi et lui cria quelque chose .. 7 77 las pu

MYSTERE
DU BUNGALOW

WM roman policier de A. HAYNES

Berlin , aux environs de Dessau , à 150 km. au sud-
oues t de Berlin. Les dhassleurs soviéti ques étaient des
« Mi g-15 a.

De nouvelles précisions
Voici de nouvelles précisions sur l'attaque effec-

tuée mardi matin par deux chasseurs soviéti ques con-
tre l'avion régulier d'Air-France FranofartsBerl in.

Le DC-4 quadrimoteur se trouvait à une altitude
de 2100 mètres lorsque deux chasseurs à réaction so-
viéti ques sont arrivés par derrière et ont immédia-
tement oiivert Je feu sur l'avion qui avait à son
bord 11 passagers et 6 membres d'équipage. Les
app areils irusses ont tiré une cinquantain e .de bailles
de mitrailleuses et quatre obus ide 10 mm. Un de ces
obus se .trouve encore dans l'avion.

-AlRTps SfYP.k essuyé quatre attaques , Ile pilote , Al.
Schwallinger, essaya de se cacher dans les nuages et
descendit là 1200 mètres.

Les 'chasseurs soviétiques abandonnèrent alors l'at-
taqu e qui avait été tellement rapide qu'une personne
avait déjà été blessée danB la carlingue avant que
le pi'lpÇe ue *'en aperçoive.

iC'est la première fois qu'un avion 'allié est at taqué
à la mitrail leuse par dies avions soviétiques dans le
couloir aérien. Le 5 avril 1948, pendant le blocus de
Berlin, un chasseur soviétique Yak est entré en col -
lision ayeic un lavipn ide transport britannique à pro-
ximité de J'aéradroime de Gatpw. Les ideux avions se
sont écrasés ,au soil et 14 personnes ont trouvé 'la
mort dans cet accident ainsi que le pilote de l'a-
vion russe.

Des compagnies suspendent le trafic
avec Berlin

La Compagnie Air-France a décidé de suspendre
tout trafic aérien avec Berlin, en attendant que soit
élucidée l'attaque dont *> un de ses avions a été l'ob-
jet mardi matin de la part de deux chasseurs soviéti-
ques, aipipreud-on de bonne source. Le Pan American
Airways a également interrompu son tr afic pour la
même raison. Trois appareils de cette compagnie
sont imimolulisés' sur l'aérodrome, cn a t ténuant  que
des précisions soient données sur cette affaire par
les autorités soviéti ques.

comprendre quoi. Puis il rentr a et ferma le fenêtres,
mais baissa les volets ouverts. Alors, une femme en-
tra dans la chambre. Je la connaissais bien ; c'était
la femme de charge. Elle... elle...

L'enfant s'arrêta ; sa fi gure se contractait  pénible-
ment, il tremblait de tous ses membres.

Sa sœur lui passa un bras autour du cou :

Billet romain
Rom e est déjà tout à la fièvre électorale qui

se meu t dans une température dont on n'a guère
idée ailleurs. Laissons les infatigables colleurs d'af-
fiches à leur besogne généralement nocturne et les
passants curieu x ou amusés par le degré de naïveté
qu'on leur suppose, faisons Je point sur les événe-
ments reli gieux de cette période pascaJe.

Rome a donc eu sa grande semaine de Mission :
l'éloquence sacrée a 'Coulé à flots. Aura-çe été un
Nil feritilisateur ? Les élections idu 25 mai vont nous
le dire, peut-être, oar elles se présentent bien sous
ce signe i ou le communisme athée, ou la rel igion et
la morale chrétienne ; dans la poussière des 16 listes
déposées pour la municipalité, deux seuls partis
émergent et se tiennent tête.

La semaine pascale a d'ailleurs été célébrée dans
des églises fort fréquentées, j'ai pu m'en rendre comp-
te personnellement, car j'ai pris la peine de visiter
Jes éigliscs paroissiales. J'ai vu toutes celles que J'an--
nuaire officiel diu clergé romain énumère pou r là
Ville même et la moitié de celles de la périphérie,
pour Je moment, car j'ai pris igoût à ce pèlerinage. Je
voulais ime rendre compte de l'intérêt porté aux
nouvelles 'cérémonies de la Vigile pascale. Le Vica-
riat a apeordé 75 permissions ppur tout le diocèse,
paroisses, églises, chapelles de icouvents . Il fallait de-
mander l'autorisation qui était accordée en prin-
cipe, sans autre formalité. Des 127 paroisses du
diocèse, j'en ai visité déjà 91 ; 18 seulement ont fait
la nuit pascale de la Vigile, les 73 autres sont de-
meurées fidèlcB' aux rites plusieurs fois sécu laires
ancrés dans le cœur du peuple car ils s'accompagnent
de tr adit ions itrès ichères. En effet , le samedi matin,
à peine la messe finie et la nouvelle eau bénite
disponible, les prêtres du clergé paroissial , aidés
d'ailleurs de n ombreux religieux et de jeunes prê-
tres étudiants — le nombre en est imposant ici —
accompagnés chacun de deux enfants de chœur, font
la tournée des appartements , pour les bénir . Sur
la table du logis, la maîtress ede maison a disposé
avec goût quelques-uns des mets iqui agrémenteront
le menu du dîner de Pâques, pour qu'ils reçoivent
aussi la bénédiction souhaitée.

Si l'on se rappelle les préceptes de la tradition
mosaï que, pour la fête de Pâ ques, lia préparation de
l'agneau pascal , la bénédiction des maisons : « on
prendra le sang de l'agneau , on en mettr a sur les
deux montants et le linteau , dans les maisons où l'on
imange l'agneau. Le sang sera un signe en votre fa-
veur ; sur les maisons où vous êtes, je passerai par-
dessus, il n'y aura point pour vous de plaie meur-
trière quand je frapperai le pays » on ne peut dou-
ter de la richesse de ce symbolisme d'ins titution di-

E

— Allons, allons, Ned ! Continuez. Ce sera fini qu 'alor s, il étai t  normal , bien qu 'un peu ohét if. Main
tout de suite et nous rentrerons à la maison. Vous tenant...
êtes un bon garçon de dire la vérité. Allons ! — Il ira mieux, maintenant qu 'il ne sera plus han

Ses caresses et sa voix calmèrent le jeune garçon.
— Elle était très émue par quel que chose ; je ne

pouvais savoir par quoi , monsieur. Ell e parlait très suis bien reconnaissant.
vite en ag itant les bras . Brusquement , elle s'appro- La porte se refermait derrière le couple.
cha de Mr. von Rheinhart comme si elle voulait le — Eh bien Collins '( Qu'en dites-vous ?
frapper et il se moqua d'elle. Alors elle prit un oh- — Ce que j 'en dis , monsieur ? Eh bien , que Spcn-
jet sur la table et le pointa vers lui. Il y eut une cer et moi avons été des ânes aveugles... Comment
détonation et Mr. von Rheinhart tomba en arrière

vine. Sans compter que ceci donne aux prêtres un
accès bienvenu dans tous les foyers .

Sur les 66 paroisses de la Ville, 18 seulement ont
fait la Vigile le soir ; 5 d'entre elles sont sous la di-
rection du clergé séculier. Ce sont donc en majorité
des paroisses confiées à des reli gieux ou à des cha-
pitres qui, à leur ori gine , avaient peut-être l'offi-
ce de nuit , ou encore ce sont des paroisses au centre
de la cap itale dans lequel se trouvent les immenses
bâtisses des Bureaux des administrations de l'Etat ,
de la commune, les sièges des grandes banques, des
grands magasins, les Musées. Plus on va vers la péri-
phérie , où sont les logements habités , plus on tient
à la bénédiction du foyer. Telle paroisse même qui ,
l'an dernier avait fa i t  la cérémonie à minuit , est
revenue, cette fois au samedi matin. La Basilique
Saint-Pierre est irestée fidèle au samedi matin.

Par ci par là , j'ai recueill i maints détail s sur ia
façon dont les choses se sont passées. A Rome mê-
me, dans les paroisses où la cérémonie s'est fai te
à minuit , elle a été pieuse et bien fréqu entée. On
m'a cité que dans le diocès e de Sutri , un prêtre qui
avait fixé au soir la fonction sainte , et renvoyé à
plus tard Ja bénédiction des maisons a été l'objet
d'une pétition de ses paroissiens pour demander son
éloignement. Dans une ville de quatre paroisses, trois
ont fait  Ja cérémonie de nuit , dans une église presque,
vide, le quatrième curé a vu accourir chez lui le sa-
medi matin , et surtout le jour de Pâques, les fidèles
récalcitrants des trois autres...

Cette tournée m'a donné l'occasion de voir les
églises de la périphérie que les pèlerins et les tou-
ristes né gli gent profondément , car elles ne sont nul-
lement des musées d'art  ni ne conservent des tom-
beaux de saints. Elles une rappelaient les églises,' et
souvent les locaux de for tune  des débuts de nos pa-
roisses mixtes cn Suisse. La chapelle de Lourtier se-
rait dans son élément dans une « borgata » des fau-
bourgs et n'y provoquerait aucune surprise.

Il y a là up clergé très actif et surchargé de tra-
vail. Partou t j'ai été accueilli avec la bienveillance
la plus sympathique. Ces apôtres sont émus de son-
tir que l'on s'intéresse à eux, que l'on comprend leu r
nide labeu r et que l'on trouve qu elque chose à ad-
mirer sur leur ingrat chantier. Le matin de Pâques,
j'ai vu partout les églises pleines, mais combien
d'entre elles sont de la dimension de nos églises de
village de 7 à 800 âmes, alors que la population cet
de 7 à dix mille âmes. Fut-elle remplie, d'ordinaire,
Je dimanche , 5 à 6 fois, cela ne constituerait encore
que le quart, le cinquième, parfois le dixième, à
prati quer.

Généralement , le clerg é n a pas le souci de la cons-
tru ction des lieux du culte, c'est le Saint^Père et le
Vicariat qui y pourvoient. Les é'glises ont tous les
styles, parfois aucu n — ceci pour les locaux provi-
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soires — il suffit de les voir pour Jes dater. On en
fait 'une sorte de cité paroissiale avec tous les lo-
caux nécessaires pour lés œuvres.

Dans" les faub ourgs de création récente, la popu-
lation est bien logée dans d'immenses maisons loca-
tives toutes neuves, les rues grouillent d'enfants, les
marchés me semblent bien achalandés . Ce nc sont pas
les taudis de certains quartiers de la vieille ville.
Mais parmi cette population ouvrière, je sens aux
premières affiches électorales la force du communis-
me. Que Dieu féconde le zèle des ap ôtres qui veu-
lent Lui regagner l'âme de ce brave peuple !

Bx.

IVOOVEllES

GENEVE
Vol à la station des trams du Molard

Des voleurs ont pénétré, par effraction, la nuit
dernière, dans la station des trams du Molard. Ils
ont percé un plafond pour s'introduire dans les bu-
reaux, ont fracturé divers tiroirs et se sont empa-
rés d'une somme de 3000 francs environ, provenant
de la vente des abonnements.

Arrestation pour abus de confiance
Sur plainte d'une maison d'horlogerie de la pla-

ce, la police a arrêté un commerçant soleurois éta-
bli à Genève, qui avait vendu un lot de montres-
bracelets reçu en consignation de ladite maison et
n'avait, après plusieurs mois, toujours rien payé à
cette dernière.

o 

UN SUISSE ARRETE A MARSEILLE
Des inspecteurs de 'la sûreté ont arrêté, dans un

Iiôtel de Ja rue Thubaneau, René-Edmond Jotte-
rand, né le 11 février 1917, à Genève.

— Elle... elle bondit , monsieur. Son visage était  ter-
rible. Ce... C'est tou t ce que je me rappelle, mon-
sieur, quelque chose a semblé tourner dans ma tê
te, mais je suppose que j'ai dû rentrer à la maison.

Mrs. Wilson se leva et boutonna son manteau :
— Pauvre enfant , bien sûr . Le résultat de cette

nuit-là a été bien mauvais pour nous, monsieur. Jus-

té par ce secret , interromp it aimablement Srr Wil-
liam. Vous avez été un bon garon , Ned, et je vous

Recherché par la police du canton de Vaud pour
escroquerie, il a été écroué en attendant son trans-
fert.

o

Berne

Les gisements pétrolifères
en Suisse!

DECLARATION DU CONSEIL
FEDERAL

A une question de M. Bircher , conseiller natio-
nal (paysan , artisan et bourgeois d'Argovie) con-
cernant la recherche de gisements de pétrole en
Suisse, le Conseil fédéral répond en ces termes :

Il est exact qu 'à côté de groupes suisses, des so-
ciétés étrangères ont manifesté l'intérêt qu 'el-
les attacheraient à une enquête générale sur les
ressources pétrolières de notre sol. Les intérêts du
pays, cela va de soi, devront être pris en considé-
ration avant tous autres, tan t en matière de pros-
pection que dans l'exploitation des gisements qui
viendraient à être découverts. Comme les conces-
sions sont délivrées par les cantons, ce sont eux
surtout qui s'occupent de la question. Ils ont con-
venu d'agir de concert et l'on doit espérer qu'ils
se conformeront à cet accord.

Pour permettre de tenir compte des intérêts gé-
néraux du pays, les autorités fédérales demeurent
en contact avec les cantons. Il convient toutefois de
relever que la Confédération , eu égard à la régale
cantonale des mines, ne peut donner d'instructions
obligatoires aux cantons. Elle doit pourtant se ré-
server le pouvoir d'intervenir en vertu de l'article
102, chiffre 9, de la Constitution — et cela sans
égard à la régale des mines — au cas où les can-
tons ou les concessionnaires compromettraient par
leurs entreprises la sécurité extérieure de la Suis-
se au le maintien de son indépendance et de sa
neutralité. Le Conseil fédéral a expressément at-
tiré l'attention des cantons intéressés sur cette
éventualité.

o 

Ponte Chiasso
CONTREBANDE DE MONTRES

Une femme entrant en Italie, soumise à la visite
de la douan,e, a été trouvée en possession de 100
montres suisses qu 'elle cherchait à passer en con-
trebande.

o 

Morat
IL MEURT EN VOULANT ANNONCER

LE DECES DE SON EPOUSE
Mme Thérèse Rotzetter, 64 ans, est décédée lundi

matin à Courtaman des suites d'une attaque d'a-
poplexie. Spn mari , M. Michel Rotzetter, âgé de 66
ans, qui voulait annoncer cette nouvelle à des pa-
rents, est tombé à son tour devant la cabine télé-
plrpnique, frappé également d'une attaque.

o 

Assemblée
de r Association romande des officiers

du train
Dimanche dernier, au Buffe t  de Ja Gare 'de Cor-

n.avin , l'Association roiinanide des officiers du train
a tenu sa cinquième assemblée générale annuelle, sous
l'experte présidence du cap. Roux, vice-pré sident, M.
le It.-col. Villarid , président cn charge et membre
fondateur , étant retenu cihez 'lui pour cause de ma-
ladie. Près de 45 memlbres sont présents quand le
cap. Roux souhaite ià tous une cordiale bienven ue.

Dans son rapport président iel, Je cap. Roux brossa
uu tableau complet de toute l'activité de l'Associa-
tio n au cours de l'année 1951. Il releva en outre, le
grand succès remporté comme partici pants au comp-

Lc ton du détective exprimait  un par fa i t  mépris
dc soi.

— Ce n'était pas facile avant la scène de mardi,
concéda Sir William. Vous n 'êtes pas à blâmer, Col-
lins. Mais que faire maintenant  ? A mon avi s, fouil-
ler le Manor et voir si nous pouvons trouver dans
les effets de Mrs. Miller un obje t qui l 'incrimine . Vo-
tre mandat vous le permet , j'imagine ?

— Je le suppose, dit pensivement le détective. Je
ne m'étais encore jamais posé la question. Mais il DO

fau t  pas perdre de temps.
— Non , dit Sir William. Il faut  ag ir avant que

cette histoire ne parvienne aux oreilles de la fem-
me de cliarge. Elle sera connue bientôt , ma in t enan t
que la sœur l'a entendue. Une femm e n'a jamais été
capable de garder un secret.

— Et il nous fau t  une autre preuve , déclara Col-
lins. Ce garçon est un témoin douteux. Il sera eûr
de s'évanouir ou d'avoir une crise à la vue du juge
ou du jury. Avec votre permission , Sir Will iam , je
téléphonerai à Spencer pour lu i  dire de se rendre au
Manor avec deux agents et le mandat , et je les re-
joindrai...

— J'irai avec vous , Collins , déclara Sir William en
se levant. Je veux terminer  cette affaire .

(A suivre)
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ARBORICULTEURS
pour vos traitements après fleurs

B 404
insecticide parfait contre tous parasites des arbres fruitiers

Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait, Sion

|
Gros gain de temps et d'efforts en emr-'oyanl la
bouillie caséinée

„ LA RENOMMÉE "
au soufre moulllable

Vous lutterez en même temps contre le mildiou,
l'oïdium el l'acarloie

Attention ! Il n'y a qu'une seule « RENOJVEVÏEE »
au soufre mouiiilable. Cest un produit AGRICOLA,
vendu exclusivement par la

FEDERATION VALAISANNE DES
PRODUCTEURS DE LAIT, à SION

Fabrication spécialisée
de remorques

pour mototaucheuses RAPID lype S.

COMPTOIR AGRICOLE G. PACHOUD
Chàtcl-Sainl Denis Tél. (021) 5.91.83 ou 5.91.78

Fr. 2,115,

Fr. 4,090

Fer réglable
repasse mieux
plus vite
sans effort

Fr. 49.80

amare
30 tuniques et casquettes
bleues, parements rouges, à
vendre, Fr. 20.— la tunique
et casquette, — Faire offres à
C. Magnenat , costumier. Av.
du Simplon 43, Lausanne.

Fromage maigre
vieux, succulent et avec goût
1ère qualité à Fr. 2.30 le kg.
2me qualité à Fr. 1.90 le kg.

Expéditions tant que dure-
ra le stock, en colis postaux
de 5-15 kg. contre rembour-
sement.

Laiterie GUngerich, Lang-
nau e/E.

Calé, aux environs de Ge-
nève, demande

jeune fille
pour servir et aider au ména-
ge. Bons gains assurés. S'a-
dresser Café de la Ferme,
Onex. Genève.

CEINTURES
enveloppantes, gaines ven-
trières pour grossesses, des-
centes d'estomac, contre obé-
sité, etc. Prix modérés. En-
vois à choix. Indiquer genre
désiré. R. MICHEL, spécialis-
Mercerie 3, Lausanne.

Plantons légumes
le % le %o

Choux-Heurs, Roi Watter Géant, Fr. 3.50 28.—
Choux blancs, Géant Juin Fr. 3.— 20.—
Choux Milan, Tête de Fer, Fr. 3.— 20.—
Col-raves, Roggli, Fr. 3.— 20.—
Salades, Tâgerwiler, Fr. 2.50 15.—
Dès le 10 mai
Forts plantons de tomates le %o Fr. 90.—

et poireaux le %o Fr. 9.—
Choux-rouges, Langendijker , le %o Fr. 15.—

Paul lien, jardinier, Tolochenaz sur Morges
Tél. (021) 7.34.90

Le produit idéal pour combattre les U&4£€f%A/ftrQ,

tvuugneeà Jwugeà, *
Les Chemins de fer fédéraux suisses cherchent un

gardien d usine
à l'Usine de Vernayaz (Valais)
Conditions d'admission : Avoir (ail un apprentissage de

monteur électricien et avoir obtenu le certificat de
fin d'apprenHssage. Avoir de bonnes connaissances en
installation de tableaux el pose de câbles et avoir
pratiqué quelques années dans l'industrie. Langue ma-
ternelle le français, bonnes notions d'allemand.
Possibilité d'être promu machiniste.

Délai d'inscription 12 mai 1952.

S'adresser par écrit à la Division des usines de la Di-
rection générale des Chemins de fer fédéraux suisses, à
Berne.

Tirs d'artillerie
Des tirs d'artillerie auront lieu du 23

avril au 3 mai 1952 dans la région de :
a) Savièse - Arbaz - Ayent - Crans - Mon-

tana - Randogne.
b) Hérémence - Vex - Nax - Vernamiège

Mase - St-Martin.

Pour de plus amples détails on est prié de con-
sulter le « Bulletin officiel » du canton du Valais et
les publications de tir affichées dans les communes
intéressées.

Place d'armes de Sion :
Le Commandant : Colonel Wegmiiller.

Avis aux maraîchers
et cultivateurs

Livrable dès fin avril :
PLANTONS SAINS : Choux-fleur Vatter et Saxa,

Choux Ditmarcher, Choux-Pommes et Colraves
blancs Roggli, Salades pommées el laitues ro-
maines.

Le tout repiqué et provenant de ferre stérilisée

Prix selon quantités.

François J OS S , Horticulteur

Sierre Tél. 5.13.36

r ->
LE PORTE ECHAPPEMENT UNIVERSEL S. A., Numa-
Droz 150, La Chaux-de-Fonds, engagerait pour tra-
vail durable en fabrique (emploi momentané ou sai-
sonnier exclu)

jeunes ouvrières
pour petits travaux délicats

Jeunes filles habiles, ayant bonne vue, seraient mi-
ses au courant. Travail propre. Très bon gain, même
pour débutantes. Faire offres écrites ou téléphoner
au (039) 2.42.67.

V t

Aux personnes d'ouïe {amie
Avant de faire l âchât d'un appareil, demandez rensei-

gnements, faites comparaisons entre diverses marques, es-
sais à domicile, sans engagement à la « Centrale d'appa-
reils acoustiques de la Société romande pour la lutte contre
les effets de la surdité » qui sera à Martigny, Hôtel de
Ville, mercredi le 30 avril , de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 17 h.

Prière de prendre rendez-vous, tél. 4.21.91, Mlle Rossetti ,
assistante sociale, Monthey.

Association valaisanne en faveur des infirmes
ef des anormaux.

PREMPLOZ- CONTHEY
Dimanche 4 mai 1952

&Cekmed&e
de la fan fare  « Edelweiss »

TOMBOLA — CANTINE — JEUX ET DANSE
Venez lous !

Maçons, manœuvres
et peintres

sont demandés de suite. Zone I. Entreprise Theinfz el
Cuendel, Lonay sur Morges. Tél. 7.31.54.

Mener- ni
14 CV., aufomatic, conduite intérieure, 4 portes, gris clair,
modèle 1951, neuve, jamais roulé. A vendre pour un cas
imprévu.

Téléphoner le soir (021) 28.02.75.

Cherchons, Alpes vaudoises ou Bas-Valais,

habitation ou ehalet
pouvant servir de colonies de vacances pour 50 person-
nes. Possibilité d'achat.

Faire offres sous chiffre P. N. 34410 L., à 'Publicités,
Lausanne.

A vendre
d'occasion

MOTOSACOCHE
Jubilé 500 cm3 TT, noire,
fourche télescopique, moteur
neuf . Superbe occasion.

S'adresser à E. Dumarthe-
ray, 37, Bd du Pont d'Arve, à
Genève, ou tel, au No (022)
4.13.31.

A vendre une

machine à lauer
le linge et vaisselle, marque
« Thor », servie que pour des
démonstrations, à l'état de
neuf , sous garantie.

S'adr. à M. Witschard, tél.
6.16.71, Martigny-Ville.

A vendre
1 vélo homme d'occasion,
éfat de marche, 30 fr., 1 robe
veilour noir, manches courtes,
faille 38, 2 robes été, l'une
grenat et une bleu-blanc,
faille 38, 1 costume été deux
pièces, claire, taille 38, 1 pai-
re soulier daim noir, No 37 lA,
le louf 50 fr. S'adr. au Nou-
velliste sous chiffre L 8685.

Pour
Genève

cherchée employée de mai-
son. Ménage deux personnes
et un enfant. 150 fr., nourrie,
logée. Vie de famille. Ecrire
sous chiffre N 46932 X Publi-
cita s, Genève,

CONSORTAGE D'EMANEY
sur Salvan

engagerait un

aide-berger
pour la saison 1952.

S'adresser au Comité du
consortage aux Marécottes.

Téléphone : le soir au No
6.59.43.

Occasion unique
à moitié prix

Liq. Gorgonzola
(Stracchino)

très mûr , piquant, eh partie
fort , 8 kg. pièce, par kg. Fr.
3.—, demi-pièce par kg. Fr.

3.50
Veri Zurcher , Malans

Expédition. Tél. 5.11.14

FEMME
de chambre
pour de suite et fille de cui-
sine pour le 15 juin, cher-
chées . Occasion d'apprendre
le français. — Pension Riche-
mont, Château-d'Oex.

A vendre
Pour cause départ : 1 Ra

pid, 2 chars à pneus et envi
ron 30 mètres cubes de fu
mier. Tél. (025) 5.24.65.

Wélos
homme ; 3 vitesses ; état de
neuf , à enlever de suite. Prix
à discuter. S'adr. à Gabioud
Louis, chez Bianchi, chaussu-
res , Monlhey.-

Je cherche pour juillet et
août

CHALET
1000-1500 m., 3 chambres et
cuisine électr. ou gaz. Offres
sous chiffre M 8686 au Nou-
velliste.

On cherche à louer deux
bonnes

uacfies Mires
pour la saison d'été. Bons
soins assurés .

S'adr. à Publicitas, Sion
sous chiffre P 5851 S.

Ollon s. Aigle, à vendre
environ 2,700 m2 de

Fignes
très bien situées et groupées
autour de joli chalet, ainsi
que matériel divers servant
à l'exploitation.

Prendre l'adresse au bu-
reau du « Nouvelliste » sous
!. 8682.

On cherche , pour entrée
immédiate.

Mlto-M
(couple) pour remplacement
d= vacances . Place à l'année.

Faire offres au Départe-
ment social romand, Morges.

JHUME FILLE
de langue maienneille fran-
çaise comme aide de la maî-
tress e de maison dans famil-
le svec 3 enfants. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille.

S'adresser à Mme Ammann,
Weinbergsfr , 66, Kilchberg p.
Zurich.

A vendre

semenceauK
calibrés, pommes de ferre
Binfje et Erdgold. Importa-
lion 1951, à Fr. 27.— les 100
kg. — S'adresser Eugène Per-
ret, Sousvent , Bex,

On engagerait de suite
gentille jeune fille comme

sommelière
Débutante accep tée.
Faire offres par écrit au

Nouvelliste sous chiffre O.
8688.

jeune Me
propre et active, pour aider
en cuisine , pour la saison d'é-
té. Gages à convenir.

S'adresser au Buffet de la
Gare, Champéry. Tél. 4.41.29.

On cherche à louer, pour
la saison d'été, bonnes

iicies laitières
Adresse : Vogel Raymond,

Vercorin. Tél. 5.13.78.



toir suisse à Lausanne, lors du marché-concours des
chevaux. Le plt. Hcnnard, de Lausanne , secrétaire
donna lecture du procès-verbal de la dernière assem-
blée. Les comptes tenus à la perfection par le cap.
Vœgeli , de Peseux, sont reconnus exacts et accep-
tés à l'unanimité.

M. le lt.col . Bagnoud , chef du train de la Ire Divi-
sion et (président de l'ASSOT, spécialiste cn la matiè-
re, nous entret int  (longuement sur la réorganisation
de l'armée et les CA en 1952, d'une façon absolu-
ment .claire.

Voici la distribution des prix en 1951. Le palma-
rès des trois meilleurs de chaque tir  :

Tirs au mousqueton, 300 m. : eap. Olivier Robert ,
172 points ; cap. Vauthey William, 170 pts ; ,plt.
Bcrtholet, 166 points.

Tir» au pistolet, 50 m. : Plt. Bortholet André ,
168 pts, cap. Vautlhey William 166 pte, lt.-colonel Vil-
lard Emile, 163 -pts.

Obtient le challenge, cap. Vautbey, avec 336 pts.
Après uu excellent .repas servi en commun, 15 h.

-départ en cars .pour Cointrin. Visite de l'aéroport et
d'un avion ide transport DC 3, sous l'experte direction
du secrétaire général de l'aéroport, que nou s profi-
tons encore ide remercier.

Nous terminerons iccs quelques lignes en disant
corallien cette journée fu t  inst ructive et empreinte
d'amitié et d'esprit ide camaraderie. Nous sommes
certains que tons les .participants en garderont uu
excellen t souvenir.

Chronique sportive
Sporf-Toto

Colonne des tips justes au concours Sport-Toto «lu
27 avril 1952 :

1 il 1 1 x .1 1 2  2 x 2 1
Somme à disposition des gagnants au concours du

Sport-Toto du 27.4.1952 : i
Somimc totale : Fir. 391,125.65 ; à chaque rang :

Fr. 130,375.20 ; au prix ,de consolation : Fr. 8000.—.
Répartition des gains au concours Sport-Toto du

27.4.1952 •
1er irang : 4-2 gagnants avec 12 points , .chacun re-

çoit Fr. 3,104.15 ; 2e rang : 978 gagnants avec 11 pts,
chacun reçoit Fr. 133.30; 3e rang: 9550 gagnants avec
10 points, chacun reçoit Fr. 13.65. 9 pts comptent
pour Je prix de .consolation. Ces gains seront versés
jeudi 8 imai 1952.

Prix de consolation 29 :
(Concours 29, 30, 3.1 et 32) a donné les résultats

suivants : 145 gagnants avec 36 pts, -chacu n reçoit Fr.
55.20. Ces igains seront versés samedi 3.4.52.

AVEC LE SKI-CLUB SAXON
Notre clu'b .qui a fait beaucoup parler de lui

cette dernière saison , tiendra sa 32e assemblée géné-
rale le jeudi 1er mai 1952, à 20 h. 30 au iCafé du
Chalet.

Cette -assemblée revêtira cette année une impor-
tance un peu spéciaile, puisqu'elle devra se pronon-
cer poux l'achat d'une parcelle attenant à s.a ca-
hane de LA LUY. D'autre part , elle prendra connais-
sance d'un rapport de la Commission d'étude pour
l'agrandissement de I.a cabane.

Voilà une réunion qui ne manquera ,pas d'inté-
resser la grand e famille des skieurs de Saxon.

S. .C. S.

LE 1er GRAND PRIX DE CHAMPEX
ANNULE i

Vu la persistance que le fœhn met à souffler de-
puis trois semaines déjà en .montagne , les pistes de
compétitions deviennent de plus en plus impratica-
bles. Il en est ainsi pour celle de La Breya , «e qui
a obligé Iles organisateurs à annuler le 1er Grand Prix
de -Clhampçx (slalom géant) qui était prévu poxrr ce
prochain dimanche 4 mai.

Le télésiège de L.a Breya continue naturcllcnicnt à
fonctionner les samedis et dimanches. d.

Fully
ASSEMBLEE DE LA SOCIETE DE TIR

(Les membres de la Société de tir de Fully sont
convoqués en assemblée générale , jeudi 1er mai , a
20 h. 30, à la Maison d'école.

Ondire du jou r : Adoption des statut s ; tirs 1952 ;
divers.

Les tirs obli gatoires 1952 auront lieu les 4 mai ,
11 mai, 25 mai , dans J'ordrc habituel.

Le Comité.

NoW£liïÈ&CAl£$
CONTROLE DOUANIER SIMPLIFIE
A LA FRONTIERE FRANCO-SUISSE

L'Automobilc-tCLub de Suisse, section Valais , .com-
muniqué :

En .compileraient ide l'information diffusée par la
presse ces jou rs derniers , nous précisons que la sup-
pression du visa des document douaniers aux bureaux
dit contrôle fiscal français (zone) est également vala-
ble pour le bureau du Locum, sur la route St-Gin-
golpb-Evian que nos frontaliers connaissent bien.

Il n'est donc plus nécessaire dès à présent de faire

t
(Monsieur Emile CURDY et ses enfants Emilie et

Freddy, ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Léonie CUHUY MEDICO
Jeur chère épouse, mère, sœur et cousine, que Dieu
a rappelée à Lui dans sa 63e année, munie des Sa-
crements de .l'Eglise, lie 29 avril 1952, après une
longu e .maladie, chrétiennement supportée.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 1er mai ii Port-
Vallais, ù 9 h. 45.

Cet .avis tient lieu de faire-part.
Priez pour elle

——BffilBrniTTf f Wfll iViTTtWBff——M

viser ses documents douaniers (carnet de passage en
douane , try.pti que, etc.) au Bureau du Locum. 11 est
toutefois nécessaire .de s'y arrêter pour d'autres véri-
fications éventuelles.

o 

Le dernier concert
des Jeunesses musicales

de Maurice
Mercred i dernier, 23 avril , Jes Jeunesses musicales

de la Section de St-Maurice assistaient .au -dernier
coneert inscrit à la tournée nationale et, du même
coup, probablement — il n'est jamais défendu d'es-
pérer, même en vain — au dernier concert de la sai-
son J. M.

De merveilleux échos nous étaient déjà parvenus
des seetions où Hugues Guénod, accompagné de iMa-
roussia Ile Marc'Adour, avait .passé. Personne ne nous
contredira si nous affirmons que le prograimime pré-
paré par ces- deu x artistes, si bien connus dans les
milieux JM et musicaux en général, était parfait. Des
chansons de Troubadours, il nous fit passer aux clas-
siques par l'Extrait d'Airmide : Renaud dans les jar-
dins d'Armide, de Luilli et celui d'Hipolyte et Ari-
cie : l'Air d'Hipoliyte de Rameau. Il .continua par
de grands modernes soit -Fauré ot Riavdl . On re-
tranch a Debussy du programme, hélas ! Si nous pos-
sédions un piano, c'est-à-dire un instrument digne de
ce nom, le plus aimable Sourire de Mime le Marc-
Adour n'aurait suffi t à nous flair e admettre -l es rai-
sons techniques.

Le programme se termina par les contemporains.
Satie connut la préférence des jeunes devant l'insis-
tance desquels Hugues Cuénod se .vit obligé de chan-
ter une nouvelle fois : Le Jeu de la Grenouille et
Daphénéo. Poulenc clôtura le concert qui, quoi qu 'on
en pense, ne fut pas si simple et si facilement ac-
cessible. Cependant grâce aux commentaires avisés de
Mme le M-arc'Adour qui avait en outre préparé ses
auditeurs par un article judici eux iparu dans il'avant-
dernier numéro des. J. -M., l'audition 'de ces deux ar-
tistes fut un réel succès.

iLe jeu extr aordinairement sensible et intelli gent
de Mime le Marc 'Adour sut -parfaitement s'harmoniser
au chant de M. Cuénod. Celui-ci possède Ile rare pri-
v ilège, pour un chanteur, de donner aux mots qu'il
prononice, leur sens réel. A eux -deux, ils nous entraî-
nèrent dans un imonde magique où seulle la vraie et
belle musique par-vicnit ta nous introduire. Hugues
Cuénod excèle certainement dans l'interprétation des
chansons de troubadours, mais nous avons, particu-
lièrement apprécié -Lull-i et Rameau alors que d'au-
cuns ont préféré les contemporains.

Grâce à ces deux grands musiciens, le dernier con-
cert JM demeurera , dans nos souvenirs, au tableau
des meilleures soirées .

Un avantage certain des JiM est celui d'avoir, en
dehors ide ces concerts, le privilège de communi-
quer plus étroitement avec les musiciens et de pou-
voir se rendre compte à quel point Jes artistes sa-
vent se mettr e à la portée des 'j eunes en leur don-
nant quelque chose d'eux-même. Une fois de plus,
nous nous en sommes rendus compte au cours de 'Ja
réception qu'organisèrent, après le concert, quelques
fidèles JM avec leur président.

Nous apprenons que M. Hugues Cuénod chantera
prochainement .à la Scala dc Milan. Nous nc doutons
pas de son succès que nous lui souhaitons « immen-
se ».

E. C.
o 

LA CUEILLETTE EST PROCHE
La cueillette des asperges a commencé en Valais.

Si le temips se maintient au beau elle sera abondan-
te et pendant plus d'un mois nos marchés seront
capables de satisfaire toute la clientèle. Mais il y a
une autre cueillette qui se prépare. C'est celle qui
permettra aux heureux possesseurs de billets de la
Loteri e romande de récolter de beaux lots.

La tranche actuelle, dite populaire, prévoit en ef-
fet cinq gros Jots de vingt mille francs chacun. Ain-
si Jes .chances se répartissent plus largement et nous
assisterons à une sorte de démocratisation du ti-
rage.

Mais pour récolter , il faut  semer. Achetez donc vos
billets à temps.

Ce qui est le plus nécessaire
Nous lisons dans la vîe catholique que le saint

Pape Pie X, au cours d'un entretien avec les- 'Car-
dinaux, demanda :

— Qu'y a-t-il de plus nécessaire aujourd'hui pour
le salut de la sociét é ?

— Bâtir des écoles, répondit l'un.
— Non.
— Mult iplier les églises, réparti t  un .autre.
— Non encore.
— Activer le recrutement sacerdotal , dit un troi-

sième.
1— Non, non, réplique Pie X, ce qui est présente-

ment île plus nécessaire, c'est d'avoir dans chaque
paroisse un groupe de laïcs à la fois vertueux, éclai-
rés, résolus et vraiment apôtres.

*
Pour former de tels laïcs, iJ faut des institutions

capables de leur procurer une -atmosphère spirituel-
le plus intense, et des possibilités plus immédiates
d'approfondissement, de maturation. Telle est Ja rai-
son d'être des maisons de retraites. En notre siè-
cle d'activisme, on redécouvre le bienfait d'une hal-
te dans le silence, d'une prise de conscience person-
nelle, d'une mise au -point au contact de Dieu. Le
tem'i*s n'est .j^lus où les retraites fermées paraissaient
réservées à certaines âmes privilég iées , pour ne pa*

dire extraordinaires. Combien d hommes et de fem-
mes de tout âge et de toute  condition leur doivent
un renouvellemen t -de leur vie intérieure et la révé-
lat ion de leur vrai  rôle humai n et chrétien ?

Une retraite fermée organisée par la Garde d'Hon-
neur, prechee par le R. P. Schaft , aura lieu nu Ho-
me de Bon Accueil , aux Mayens-de-Sion, du 1er au
5 mai. Prix pour les trois jours : Fr. 25.—. Pour
s'inscrire, s'adresser au Home de Bon Accueil , Ma-
yens-de-Sion. Un car conduira les retraitants de la
gare de Sion aux Mayens le soir du 1er mai et les
ramènera le matin du 5 mai.

o 

séance de clôture des cours
de l'Ecole romande de typographie
Brillant succès d'un de nos apprentis
Samedi après-midi a eu lieu à Lausanne, au Cer-

cle démocratique, la cérémonie de clôtur e des cours
et 'la distribution des récompenses.

Les apprentis du Valais, au nouilire de 17, ont fait
très bonne impression au cours de ce dernier exerci-
ce et certains sont même sortis en très bons rangs.

Après quelques discours du directeur des cours, du
représentant de la munici palit é de Lausanne, des re-
présentants de la Société Suisse des Maîtres Impri-
meurs et de la Fédération Suisse des Typographes, M.
Buetigcr, président de la commission .d'experts passa
à la proclamation des résultats.

En ce .qui concerne le Vailais, nous trouvons dans
-ces résultats Jes apprentis suivants, qui ont obtenu
des prix :

Compositeurs, troisième année : 1. Luisier Antidc,
Imprimerie Rhodanique , St-Maurice ; 3. Gaillard Jé-
rôme, Imprimerie Gessler, Sion ; 5. Pahu d Emile, Im-
primerie Montheysann e, Monthey.

Conducteurs, première année : 4. Schmid Gilbert ,
Imprimerie Aug. et Ed. Schmid, Sion.

Vy.
O 

Lavey-Village
SOIREE DE LA FANFARE

Cette sivmpathique sociét é donnera son 'Concert an-
nuel samedi 3 mai, Salle de Gymnastique, à 20 h.
30.

Sous la direction compétente de M. Henri Che-
s-aux, la Fanfare de Lavey interprétera des morceaux
des meilleurs auteurs.

Pour corser ce programme, Ja partie littéraire sera
assurée par l'« Echo des -Monts », ida Ghâtell s. Bex ,
qui donner a la note gaie en jouant deux comédies.

Voillà idomc de quoi satisfaire les amateurs dc bon
spectacle. Vy.

o 

Gros succès
de la Chanson Valaisanne

en Allemagne
Rendant les vacan ces de Pâques, la Chanson Va-

laisanne a fait  une tournée en Allemagne. A lire la
presse de ce pays, on peut qualifier cette tourné e
de triomphale.

Voici, en effet, une brève tr aduction de ce qu'on
peut y lire :

« L'interprétation ides chœurs nous (démontre les
qualités supérieures de cet ensemble et le talent de
son directeur. Le public fut d'ailleurs bon juge , puis-
que non seulement il applaudit frénétiquement, mais
obligea le chœur et les solistes à bisser de nombreux
morceaux. Relevons aussi les voix remarquables des
solistes.

iLe « chant du matelot », « Sous les tilleuls », la
« Chanson du berger i», « Vive le vin du Valais » ont
fait  une très grande impression.

Dans un autre journal :
.« D'un folklore nouveau et plein de charme, ces

chansons provenant de la vallée du Rhône, enrichis-
sent ot complètent le répertoire des chansons folklo-
riques de l'Europe centrale.

Le professeur Georges Haenni, continuant l'œuvre
de son .père Charles Haenni, a su harmoniser ces
mélodies de façon charmante et non simplement dans
le sens strict de nos folklorisites d'Allemagne ».

Dans un troisième journal :
« ... Ces chansons, dont l'interprétation fut parfai-

te, .révèlent non seulement le folklore, mais par leu r hu-
mour ioha.rm.ant, Jou r exquise espièglerie, nous -appor-
ten t tou t Ile charme du Valais , pays du soleil.

» Ce chœur, très discipliné, dont l'interprétation
est très poussée et le sens ast istiquie excessivement
développé, arrive à des résul tats qui nous ont pro-
prement charmés... »

Ajoutons que la Chanson Valaisanne s'est égale-
ment produite à Radio-Bâlc ains i qu 'à Strasbourg où
elle obtint un grand succès.

iNous sommes heureux de tous ces succès et à no-
tre tour nous félicitons cet ensemble charmant qui
fait à l'étranger, une si bonne propagande pour no-
tre -pays.

o 

LA DEFENSE DE SON TRAVAIL
Il y a longtemps que nos écoliers apprennent que

le travail est la seule richesse de la Suisse, pauvre
en matières premières, petite , et qu'un million d'ha-
bitants à peu près- vivent de l'exportation et du
tourisme. Le travail  national comme tel doit être
sauvegard é, défendu. Les associations économiques ,
les autorités , les chambres de commerce, les unions
patronales et ouvrières metten t tout en œuvre pour
défendre le travail suisse.

U n'y a aucun chauvinisme dans cette lutte, car
la Suisse est un important  pays importateur.

(Les questions économiques et sociales sont pri-
mordiales cn Suisse, et la concurrence étrang ère est
toujours plus agissante. Non seulement les industries
d'exp ortation en sentent les effe ts, mais aussi celles
qui travaillent pour le march é intérieur. On se sou-
vient encore de l'interpellation au Conseil nat iona l
ù .propos des allumettes suisses et de la réponse net-
te faite par le Conseil fédéral qui a ainsi1 marqu é
l'importance qu'on donne à la production indi gène.
Dans notre pays, on évite avec raison , à côté de
multiples occasions d'intervention de l 'Etat , dc pren-

dre des mesures draconiennes , qui se retournent ai-
sément contre nos intérêts .

C'est avant tout à la population , aux acheteurs et
aux consommateurs qu 'il faut  s'adresser afin que
tous prennent en considération les produits suisses
de qualité , dont  la vente procure un gagne-pain à
des dizaines dc milliers de familles. Ces produits
sont signalés à l'a t ten t ion  de la population par un
signe populaire : l'Arbalète, notre seule marque suis-
se d'origine proté gée , en Suisse et à l'étranger.

Comme jadis l'arbalétrier, le t ravail leur  suisse
cherche à atteindre le but avec toujours plus de pré-
cision.

O

A L'HOPITAL-INFIRMERI E
DE MONTHEY

Nous apprenons que la direction de iTHô pital-Infir-
merie de Moutliey a décidé dc doter ses services d'un
nouvel appareil de Rayons X. Fait à noter également ,
cet hôpital vient de mettre en service un laboratoire
muni de toutes les inst allations modernes permet tan t
un travail des plus sérieux .

Nous nous plaisons à soul i gner les efforts entre-
pris par la direction dc cet établissement qui met
tout cn œuvre pour satisfaire aux besoins toujours
plus grands dans le domaine des exi gences et des
progrès actuels en médecine et en .chirurg ie.

Nou s souhaitons que les améliorations apportées
donnent entière satisfaction tant au corps .médical
qu'aux malades qui sont obli gés de faire  un séjour
plus ou moins prolong é .à l'Inf i nmeric de Monthey.

o 

Apprentis pour ie service des trains
(Communi qué des CFF.)

iLes Chemins de fer fédérau x engagent, dans les
trois arrondissements, Je p lus tôt possible , des appren-
tis-conducteurs pour île service des trains.

S'adresser par écr it, pour le 15 mai 1952, à l'un des
chefs d'exploitation des CFF. à Lausanne , .Lucerne et
Zurich.

o 

JHn muit du ciat
C était  un beau matou , couleur de feu , avec par-

ci par-là, .quelques tâches plus claires. Maintes fois,
après d'épiques' .combats, il rentrait , les oreilles dé-
chirées par les griffes adverses. Alors il ne miau-
lait pas, mais pour .cacher sa honte , se ' tenait sous
les chaises. Mais maintes fois aussi, il revenait miau-
lant de douleu r, sai gnant" ou tuméfié par le choc
de quelques pierres que d'adroits garnements lui
avaient lancées. Il fallait alors le panser et le lais-
ser dormir quelques jours sur un coussin , au soleil.

Oh ! elle ayaj t bien dix ans, la mignonne bête, lors-
qu'un matin , elle vint toute triste pour sa ronde
habituelle. Elle refusa le lait , fit le tour 'de la cui-
sine, vint lisser son poil sous le bas des pantalons ,
puis lentement repartit , se retournant sur le seuil
pour un regard d'adieu. C'était la dernière visite
du matou. Où s'était-il caché pour mourir ? Dans
quelque lieu secret et sombre, ainsi que le veut leu»
instinct, afin de nc pas étaler aux yeux le triste état
de leur décomposition.

Les bêtes ignorent qu'elles vont mourir ; mais nous ,
nous ne l'ignorons pas. Cela , c'est un des points qui
marquent notre supériorité sur l'anim a], mais nous
remplit lotit de môme d'une terrible crainte , si ce
n'est d'une indicible horreur.

Aussi, à 1 apparition de la moindre maladie, ce
sont des lamentations , c'est l'appel suppliant au mé-
decin, .ce sont des gémissements, la peur nous dé-
vore et nous pousse souvent à harceler notre entou-
rage.

Si n ous étions alors plus raisonnables, plus pa-
tients, si nous acceptions la souffrance sans trop
troubler la tranquillité du prochain ! Cela v audrait
mieux pour notre rétablissement si c'est la volon-
té 'divine que nous recouvrions la santé. Et cela vau-
drai t  surtout mieux pour l'exp iat ion , êi c'était  la ma-
ladie qui devait  nous envoyer dans les bras de la
mort. H.

UN SANGLIER
DANS LE DISTRICT DE MONTHEY ?

(Inf. part.) — Depuis quelques jours un sanglier
se promène rl^ns les forêts dominant le village de
Collombey. La < Diana » régionale va prendre ses
dispositions DV.;- .mettre fin aux exploits de cette
bête s.qnva-^9.

Madame Emma CHAPPQT ;
Monsieur et Madame Edouard CHAPPOT et leurs

enfants ;
Monsieur et Maidame Paul CHAPPOT et leur fils ;
Monsieur et Madame André CHAPPOT et leurs en-

fants ;
Monsieur Fernand CHAPPOT, à Charrat ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

grande douleur de fair e part du -décès de

monsieur Denis cmtPPOT
leur cher époux , père, grand-p ère, beau-père, beau-
frère , oncle et cousin , survenu subitement dans sa
65e année, muni des Sacrements de l?EgIise.

L'ensevelissement aura lieu à Mar t i gny le jeudi 1er
mai , à 9 h. 45.

Cet avis tient lieu de faire-<i>art.



Des chrétiens ne (ont pas
leur deuoir

Dimanche, 20 mai  dernier, 52 pour cent des cito-
yen» *ui«»cs n 'ont pa» pris par t  au vote conccr-
DJII I l ' in i t ia t ive  communiste sur la suppression dc
l'imp ôt »ur le chiffre d' a f f a i r e s . Ces citoyens-là n 'ont

ou remp li leur devoir qui é ta i t  de toute  importan -
te puisqu 'il s'ag issait dç se prononcer sur une ini-
tiative dont le but réel é ta i t  d'af fa ib l i r  notre pa-
irie et de préparer le t e r ra in  pour fa i re  de no t re
pava une f u t u r e  « démocrat ie  populaire ». 52 pour
cent de citoyens qui se disent chrétiens et qui dé-
crient le champ d' action où ils peuvent  manifes-
ter leur pa t r io t i sme  et leur a t tachement  à la civi-
lji ltlon chrét ienne (pic le communisme cherche à
détruire par les moyens les plus subtils et les plus
détournés . Cette désertion est une lâcheté ; elle est
une grave faute .

Ce n 'est pas In première fois que l'on constate , de
la part  des chrétiens, une né gli gence à accomplir son
devoir civ ique. On préfère jouir  des plaisirs de la
nature , assister ù un match ou à une fête , ou res-
ter tranquillement chez soi plutôt que dc remp lir
ia fonct ion si impor tan te  dc citoyen. Comment un
chrétien qui a l' obli gation de donner à sa patr ie  des
lois justes , de défendre son pays contre ceux qui
veulent l' asservir , .de conserver sa foi et ses prin-
ci pes re li gieux , peut-il  «'endormir ?

Une deuxième remarque que nous voudrions fa i r e
est la su ivan te  :

Nous entendons très spuvent des citoyens dire :
«On nous cm... avec ces votat ions.  Nous avons dé-
jà trop de lois , on nc devrai t  .plus en accepter une
icule. Chaque loi n 'a pas d'autre  but (pie de nous
fajre payer. »

Les citoyens qui parlent ainsi manquen t  d'intelli-
gence. Et ceux qui votent  toujours « non » n 'ag is-
«ent pus en citoyens conscients et soucieux idu bien
commun. Nous devons être heureux dc pouvoir !i-
hrement  éme t t r e  not re  opinion par le bulletin de vo-
te et accepter ou refuser ce qui nous convient ou
nc nous convient pas. Les citoyens de derrière le
rideau de fer euvient certainement notre privilège.

iil est faux de prétendre que toutes les lois n'ont
d'autre but que do nous fa i re  payer.  Nous pensons
beaucoup plus à ce que nous devons verser qu 'aux
prestations que l'Etat nous verse.

Nous devons savoir que l'Etat a de très lourdes
Allonges et qu 'il ne peut les assumer sans argent. Or ,
le .contribuable qui rech i gne au moment de voter
ou de .payer l'impôt est le premier à pousser des hur-
lements si les routes sont mal entretenues , si Ja sé-
curité des citoyens n'est pas proté gée par une po-
lice sty lée et suffisante, si l'équi pement national
n 'est pas adapté aux multiples circonstances dc la
vie moderne et si les services publics présentent des
déficiences. Nous sommes de juins cn plus exi geant s
envers l 'Etat  et nous lui refusons les moyens d'as-
sumer les charges multip les qui lui incombent. Quel
illog isme ! 'Il suf f i t  d'avoir été pendant quelques an-
nées 'à. la tête d'une commune pour se rendre compte
combien il est difficile de gouverner lorsqu'on se
trouve en face de citoyens qui, sans cesse, réclament
l'aide financière de la commune pour la construction
de chemins, d'bydrants , de salle de société , etc., et ne
veulent pas entendre parler d' augmenta t ion  d'impôts
pour payer ces nouvelles dépenses. Les mêmes dif-
ficultés se rencontrent  sur le plan cantonal et fé-
déral. On prend la commune ou lIEtat  pour une va-
che à lait et on prive «ctte vache du fourrage qui
la nourr i t .

Soyon s jutes et sensés. Pour accomplir son rôle ,
l'Etat a besoin d'argent. Les imp ôts sont donc une
nécessité et ils obli gent en conscience. Mais l'im-
pôt, pour être juste , doit être proportionnel. U ne
doit pas fraisier également ceux qui ont des charges
sociales iné gales. Le père de famill e doit être moins
imposé que lc célibataire. L'imp ôt doit diminuer
d'une manière sensible avec le nombre d'enfants.

Le paradis terrestre ?
Le dimanche 20 avril. M. Gollut , commandant de

la Police cantonale , a bien voulu répondre à la de-
mande de la section sédunoise dc la *x Croix d'Or ».
Devant une cinquantaine de personnes, parmi les-
quelles il convient de noter  les Rde Pères Faustin
et Paul-Marie , MM. Lugon , vicaire , Favre , conseil-
ler na t iona l , Mme et M. Dr Théier , M. G-ollut a in-
sisté eut les causes de malheurs , de larmes, de dra-
mes sociaux , que l'alcoolisme accomp lit cn Valais.

Bri l lamment  servi par une mémoire excellente , la
mul t i tude  do cas bien navrants  qui viennent à la
connaissance du chef (le la Gendarmerie cantonale ,
le conférencier n'a pas craint d'appeler l'alcoolisme
l'ennemi public No l de notre population , une plaie
soci ale dangereuse. Avant  lui déjà . Maurice Zermat-
ten avait  baptisé ainsi dans un numéro du « Valais
illustré » (aujourd'hui disparu) cette tare caractéris -
tique du Valais et te rminai t  son expose en soulevant
la (picetion : Qui nous en délivrera ?

Qu 'on le veuil le ou non. il n 'est pas permis d'i-
gnorer la gravité du mal. U faudra i t  être aveug le
pour oser nier le danger dc l'alcoolisme insidieux
si répandu au sein dc notre population. Et point
n'est besoin d'être un fanatique de l'abstinence , pour
oser élever une barricade contre  cet ennemi qui rui-
ne la famille , la société , si l'on n'y met uu frein
assez tôt.

M. Gollut s'est plu , dans son exposé, à relever le malad ie , le prêt d'un livre pour meubler des loisirs ,
mérite des sociétés d' abstinence qui œuvrent au mi- etc.
lieu de l ' indifférence presque générale de la col-
lectivité. 11 a souli gné l'urgence de la lutte ant ia l -
cooli que , la valeur  thérapeuthi que des jus dc f ru i t s
et de raisins, le côté uti l i taire d'un dispensaire anti-
alcooli que.

Fort de ses op inions , M. Gollut  a terminé sa bril-
lante conférence par les pertinentes paroles que
voici : Si nous arrivions à faire reculer l'alcoolis-
me du 50 pour cent , nous pourrions atteindre faci-
lement le paradis terrestre pour les familles non pri-
vées du salaire paternel, non victimes des injures, des
menaces et des coups dc celui qui est lc chef , mais
oublie trop souvent son devoir d'époux et dc père-

Paradis terrestre , car au lieu de peupler les hô-
p i taux , les sanas , les maisons d'aliénés, d'enfants ma-
lingres , chétifs, anormaux , tous les membres de la
famil le  pourraient naître et g rand i r  dans des con-
di t ions  de vie normale...

Paradis terres t re enfin , car les maisons de déten-
tion , les prison seraient moins souvent utilisées que
de nos jours !

Auss i, sans vouloir préconiser l'arrachage des vi-
gnes et porter un préjudice à nos avais les vignerons ,
n'cst-il pas raisonnable d'adresser un appel à la
compréhension des hommes et des femmes de cœur ,
pour les inviter à participer à cette croisade moder-
ne qui a pour premier principe un esprit dc sobrié-
té générale ?

Les temps sont révolus ou 1 on pouvait  accuser les
abstinents d'en vouloir à la viticulture. La pasteu-
risation des jus dc raisins est, au contraire , la preu-
ve la plus convaincante de cette sympathie effecti-
ve des abstinents à leur égard. Et les années de su-
rabondance , tous ces jus de raisins pasteurisés vien-
nent au secours du vi gnoble puisqu'ils dégorgent dans
une certaine mesure le march é des vins. Il reste à
souhaiter une extension dc ces moyens préventifs.

La causerie de M. Gollut a été suivie d'un échange
d'idées entre le Rd P. Paul-Marie qui évoqua les
résultats do désintoxication obtenus à la Maison-
Blanche , M. le vicaire Lugon lança l'idée d'une mai-
son des jeunes , MM. Hnlliger , de Veysonnaz, et Mar-
cel Gcrmanier , mirent  en relief l'idéal des vrais abs-
t inents pour qu 'ils soient plus actifs, plus nombreux ,
mieux compris et soutenus. M. Loutan , président
de In section locale , remercia le conférencier et les
personnes qui avaient répond u à l'appel dc la Croix-
d'Or , espérant pouvoir compter sur leur appui mo-
ral pour l'avenir. p.

Sommes-nous uraimeni
chrétiens ?

Il ne faut  jamais se fier aux apparences , nous ré-
pète un axiome bien connu et chaque jour vérifié.

Si l'on se réfère simplement au spectacle d'une
sortie de messe dominicale , dans n'importe quelle vil-
le du canton , ou village de nos montagnes , on peut
se laisser leurrer. Personne, ou presque, ne voudra
trahir  sans hésitation cet esprit religieux inné en
chaque être humain... Et je le sais , dans les .commu-
nes montagnardes , l'assistance aux offic es reli gieux
est une habitude ancrée dans les mœurs, tellement
solide que l'on répugnerait d'y manquer si ce n'était
la craint e de se faire montrer du doigt et taxer
d'incroyant ou d'imp ie. Alors, tout simplem en t, sa,ns
grand e conviction parfois , on fait  comme tout le
mond e : on va à l'église, mais l'on s'y ennuie, le
temps parait long sans missel, sans recueillement,
et le sermon est... aussi mal digéré que le reste.

Ne vaudrai t- i l  pas mieux , dans de telles conditions,
s'abstenir complètement dc toute mystif icat ion à l'é-
gard du curé de la paroisse d'abord, des parents en-
suite et de la société cn général ? Si l'on accomplit
son devoir de chrétien sans conviction , sans esprit
de foi fervente , quelle est sa valeur spirituelle , di-
tes-l e moi ?

Certes , il est plus difficile dc nos jours qu'autre-
fois, d'être vraiment  chrétiens ! Trop d'occasions de
descendre j a pente sont semées sous les pieds des
catholi ques du XXe siècle. Et trop d'insouciants —
qui n'ont par ailleurs qu'une Couche de vçrnis dans
leur catholicisme — nc dédai gnent pas les pelures
d'orange que d'adroits compères leur avancent à
l'heure opportune...

Avec quelle angoiss e nc pouvons-nous poser cet-
te question d'une brûlante actualité : Sommes-nous
réellement chrétiens ? C'est-à-dire des disciples con-
vaincus du Christ , des frères pour nos semlila-bles ?

Etre pleinement chrétiens n oblige pas seulement
ù la fré quentation régulière des Sacrements , à la
pra t i que de la charité mutuelle , à l'amoii r du pro-
chain , sans oublier cn premier le tr ibut  de notre
reconnaissance à notre  Créateur.

Etre chrétien cent pour cent , ce n'est pas être un
pillier d'église, dans le seul but de se mettre en
vedette .  Non , il y a plus que cela.

Accomplir scs devoirs au plus près de la conscien-
ce : devoirs quotidiens envers Dieu d' abord , devoirs
d'état , envers les siens, envers la collectivité , c'est
là un premier point à main ten i r  intact .

Mais soutenir son frère dans la détress e, l'aider
moralement par ses bons conseils, par ses prières ,
c'est aussi met t re  en prati que lc commandement du
Seigneur qui a ensei gné aux hommes à s'aimer les
uns et les autres, à être charitables el bons.

La charité ce n'est pas toujours un billet de 20
francs que l'on donne lors d'une souscri ption pu-
bli que qui publiera votre  nom dans la feuille lo-
cale. La charité , la vraie , celle qui est f ra ternel le .
c'est l'aide fréquente : un coup de main pour dé-
panner un semblable , une visite amicale lors •d'une

Il y a mille façons de se montrer  de vrais chré-
tiens et dc prouver que l'homme peut améliorer no-
tablement ses condi t ions  d'existence , ses relations
de bon voisinage , et de par tager  les joies comme les
peines de la vie. Sans jeux de mots , sans grands dis-
cours , parfois sans argent , on peut faire de gran-
des et belles choses et concourir avantageusement à
l'extension du christianisme ! Qu 'on y songe sérieu-
sement 1 ***

Tribune libre
——o 

A propos de la route
dn Rawyl

On nous écrit ces lignes qui ne manquent pas
d'intérêts :

Lorsque de nouveaux projets de voies de com-
munication internationales ou intercantonales sont
élaborés , des contre-projets sortent aussitôt des ti-
roirs ou de l 'imagination de nos techniciens, les au-
torités sont sollicitées , l'égoïsme de nos centres ur-
bain s devient d'autant plus apparent qu 'il prend
plus de peine à se camoufler , l'esprit irégionaliste
souffle soudain , la presse s'en mêle, de savantes ma-
nœuvres de coulisses s'opèrent d'une manière aussi
discrète que sournoise. Le projet de la route du Ra-
wy l n'a pas échappé à cette règle.

On .me permettra , comme citoyen de la génération
montante , d'émettre quelques considérations person-
nelles sur ce point. Je le fais sans contou r et sans
arrière-pensée , comme sans parti pris. Il n'est nul-
lement dans mes intent ions d'ouvrir ici une polé-
mique. Mes réflexions sont celles dn simple citoyen
qui —- grâce à Dieu — a encore les mains libres,
et qui souffre de voir 'à quels résultats négatifs on
peu t arriver dans tous les domaines , quand on sa-
crifi e l'intérê t général à celu i d'un parti, d'une ré-
gion ou... de quel ques particuliers.

Je ne connais pas t°us les détails ni tous les se-
crets de ce projet. Ce que je constate, par contre,
c'est qu 'il existe une concurrence entre le projet
précité et celui de la Gemmi et du Sauetsch. Loin
4e nier l'importance de ces deux derniers, analy-
sons-les toutefois l'un après l'autre , et nous pourrons
tirer les conclusions.

A mon avis, celui de la Gemmi doit être écarté.
En effet , soyons objectifs et reconnaissons que cet-
te route n 'aboutirait sur aucune de nos principa-
les villes valaisannes. De plus, elle se trouverait
encore dans le Haut-Valais . Je ne veu x absolument
pas dire que le Haut-Valais doive être écarté à prio-
ri de notre scène cantonale, loin de Jà. Mais il se-
rait tout de même singulier de voir deux rou tes et
une voie dé chemin de fer nous reliant au canton
de Berne, le tout situé dans le Haut-Valais. Car le
Lœtscbberg, lui aussi, ne l'oublions pas, aboutit dans
la parti e allemande du canton. Et ainsi, tandis que de
IfOèche à Concilies, trois voies d'accès nous amène-
raient dans le canton de Berne, aucune voie de com-
munication ne nous permettrait de f ranchir les Al-
pes bernoises en t r e Loèche et Saint-Maurice, et cela,
convenons-en, ne serait pas très normal.

Et le Sanetsch ? Ici la question change. Cette rou-
te, en effet , aboutirait dans la capitale valaisanne.
Il n'y a rien >à dire de ce -côté-là. Tout en recon-
naissant que ce projet est infiniment plus ind iqué
que le précédent , je pose cependant cette question :
S'il y avai t une possibilité, en passant par les deux
stat ions dé iMbrifâni et de Crans, de fè}piûdre à la
fois Sion et Sierre , que diriez-vous alors ? Vous
seriez bien obligés de réjpondrê : Ge .serait parfait.
Or, cette possibilité existe. La route du Rawyl rem-
plirait ces deux conditions rêvées.

Pour ceux qui connaissent la région , la question
apparaît très simple. Qu'il suffise , aux autres, de
leur dire que Sierre est déjià reliée aux stations
précitées par deux routes, la première aboutissant
à Montana-Vermala , par la Noble Contrée, et la
deuxième à Crans , par Chermignon. Reste la ville
de Sion. Rien ne serait plus facile que de relier
les deux stations à la capitale valaisanne, par Lens-
leogne-Ayent, ou encore par .Chermignon-Léns-Ico-
gne-Ayent.

Cette œuvre serait d'un intérêt touristique évi-
dent , et , pour une fois dans l'histoire de notre Va-
lais central , ne mettrait pas en opposition Jes deux
villes de Sion et de Sierre. La route en question
desservirait en outre , et ce n'est pas le moindre
avantage , deux stations hôtelières sur lesquelles tous
les espoirs sont permis.

Voilà , anal ysé d'une manière un peu sommaire
peut-être, lé côté prati que de ces divers projets.
Reste le côté financier. A mon avis, il ne faut
pas tr op s'y arrêter. Au contraire, un principe qu il
y a lieu d'émettre à la bas e c'est celui-ci : Pour une
œuvre durable de cette importance , il fau t regar-
der l'utilité pratique avant de considérer la question
du coût. D'autre part , il n'est nullement exclu que
le projet du Rawyl ne soit plus avantageux que ses
deux Concurrents directs.

On dit que Berne ne s'intéresse pas à la ques-
tion. Mais n'est-ce pas à nous, "Valaisans , de faire
en sorte qne nos voisins s'intéressent ? J'ai eu I oc-
casion , au service militaire , d'en discuter avec des
personnalités bernoises très comp étentes. Je puis as-
surer que icelles-là s'y intéressent beaucoup.

Nos pouvoirs publics — le législatif comme l'exé-
cutif — doivent réaliser une entente dans ce domai-
ne et , comme on dit communément, pousser ferme-
ment à la roue. Dernièrement , une de mes connais-
sances, parlant de cette question , me disait , en subs-
tance , ceci : « Comment voulez-vous aboutir, quand
deux conseillers d'Etat sont portés .pou r le Sa-
netsch , deux pour la Gemmi , et un seul pour le
Rawy l ? Il n'y a pas de majorité possible. Au Grand
Conseil , c'est la même chanson. »

Raisonnement un peu simpliste , étroitesse de vue,
me direz-vous. Il me semble qu 'il y a pourtant quel-
que chose à dire , au moment où des millions sont
investis — très utilement d'ailleurs — dans les tra-
vaux de correction et d'aménagement des routes de
La Forclaz et du Simplon. Je ne pense pas qu'en di-

sant  ceci, je pu isse être accusé du péché d un ré-
gionalisme outré.

Mais si la notion de la démocratie suppose en-
core et toujours l'égali té des citoyens devant la loi ,
n'est-ce pas le moment psychologurue pour faire
quel que chose en faveur  du Valais central  qui est en
partie « asphyxié », fau te  de voie de communication
nord-sud, surtout  si l'œuvre projetée est du plus
haut  intérêt  pour l'ensemble de notre beau Va-
lais ?

A ceux qui doutent du bien-fondé de mes con-
sidérations , comme à ceux qui connaissent mal la ré-
gion , ou qui ne la connaissent pas du tout , je -leur
conseille de monter , par une claire journée de prin-
temps ou d'été, jusqu 'au sommet du Mont Lachaux.
Là, face à face avec la na ture , loin du mond e et près
de Dieu , comme dit Ja chanson , se dépouillant de tout
sentiment égoïste comme de tou te  idée préconçue, je
les invite à laisser parler le bon sens et la raison.
Le panorama qui s'offre à eux leur dira alors ce que
les rues poussiéreuses de nos cités et l'air de nos
bureaux ne pourront  jama is leur apprendre.

Cela , je vous assure, vaudra i t  toutes les données
techni ques les plus subtiles et les .plans les mieux
étudiés.

H. Lnmon.
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Le graue devoir des cainoiiques
en lace du cinéma

Le cinéma est, à l'heure actuelle , une des priptei-/
poljes distrac t ions du public ot particulièrement de la
jeu nesse- Personne nc saurait  contester lc pouvoir
que le cinéma exerce sur les masses, l'influence qu 'il
a sur la sensibilité des foules. Cette merveilleuse
conquête de la techniqu e peut servir à des fins ex-
cellentes comme elle peut aussi -contribuer avec nne
efficacité redoutable à l'abêtissement, à .l'abrutisse-
ment du public.

On enreg istre actuellement dans le monde pour
quel que 92,000 cinémas , près de 10 mill iards d'en-
trées, c'est-à-dir e que l'on compte en moyenne 2-7
millions et demi de spectateurs par jour. La pro-
duction mondiale est d'environ 1600 films dont 500
entrent en Suisse. Lc nombre des salles est dc 490
dans notre pays, où l'on enreg istre 34 à 36 millions
d'entrées par an. 100,000 personnes environ fréquen-
tent donc clfaque jour nos salles obscures . Qui dou-
tera encore après cela de l'importance du ciné-
ma ? 7

Sur 507 films importés en Suisse, plus de la moi-
tié viennent d'Amérique. Cel a comporte des dan-
gers car une certaine mentalité « américaine » ris-
que de s'implanter chez nous et ce n'est pas à no-
tre avant age moral, loin de là. •;

L'amour est un thème qui se rencontre dans le 9.9
et demi % des films. Et croyez liien -qu'il ne s'iagiit
pas le plus souvent de l'amour chrét ien.

Le cinéma peu t devenir une école d'imimo-ralité,
d'irréli gion, voire de crimes. Pensons au film « Non
coupable ».

En Amérique même, on s'est alafùté " de î'hi'fkicrj.-
ce néfaste du cinéma sur la jeunesse. Les r r .i '.oli*
ques amJéricains firent ia pre-messe, chaque a î.n'.e
renouvelée à la fête de J'Impiaçulce Conecpt:o... do
ne jamais aller voir un film contraire à la doctrine,
à la morale " et à la reli gion en général. Les résul-
tats de cette campagne furent magnifiques, les re-i i
ceUes des salles dimintièrent à tel point que les
producteurs diirent accepter un accord. Ou établit
une liste des films qui ne devaient plus passer sur
les écrans. • ' '

Chez nous, les catholi ques devraient agir dans le
même sens. Il faudrait que tous les journaux catho-
liques » cotent » les films afin que le public sa-
che quels snt les film s à voir et à ne pas voir,
afin que les parents sachent quels sont les films qu'ils
peuvent laisser voi r sans danger à leurs enfants ou
à leurs adolescents. Il existe à Zurich un centre
d'information du film dont la mission est des plus
utiles. Il est qu estion de mettre sur pied à Genève
un centre catholique rom and du cinéma. D'autres
réalisations sont ù l'étud e pour arrêter les effets
désastreu x du cinéma sur les jeunes . r

.Les chrétiens doivent entreprendre de véritables
campagnes pour purifier les milieux , pou r permettre
à la multitude de vivre Jionnêtcment.

Un chrétien ne peut pas se permettre de voir et
d'entend re n'importe quoi .

Si ton œil te scandalise , arrache-lc. B.
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Mercredi 30 avril
SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnasti que . 7 h.

10 LE bonjour d'Emilia Cuchet-Albaret. 7 h. 15 In-
formations. 7 h. 20 Petit concert Chabrier. 9 h. 15
Emission radioscolaire : Le beau voyage. 9 h. 45
Trois pages de Dvorak. 10 h. 10 Suit e de l'émission-
rad ioscolaire. 11 h. Emission commune. 12 h. 15*
Valse, Johann Strauss. 12 h. 25 Lc rail , la routé , les
ailes , par Marcel de Carlini. 12 h. 45 Heure. In-
formations. 12 h. 55 Sans annonces . 16 h. L'Univer-
sité des ondes. 16 h. 30 Emission commune. 17 h.
30 La rencontre des isolés.

18 h. Au rendez-vous des benjamins. 18 h. 30 Les
Jeunesses musicales suisses. 18 h. 45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 13 Heure Le programme de la
soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Point de
vue de la Suisse. 19 h. 35 Ref ra ins  des quatre sai-
sons. 20 h. Questionnez , on vous répondra ! 20 h.
15 A la même heure , il y a cinquante ans. 20 h. 30
Le mercredi symphonique. 21 h. 10 Pour le 80e anni-
versaire de Frank Choisy. 21 h. 35 Seconde partie
du mercredi symphonique. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 L'actualité internationale. 22 h. 40 Musi que
de danse et derniers propos .

BEROMUNSTER. — 17 h. 30 Heure des enfants.
18 h. Musi que récréative. 18 h. 35 Les Suisses à
l'étranger. 19 b. 03 Musique. 19 h. 30 Informations.
Echo du temps. 20 h. Hôtes du Studio de Berne .
20 h. 35 Un roman à la radio. 21 h. 35 Pièces pour
deux pianos. 21 h. 55 Quatuor  à cordes, Scilubert.
22 h. 15 Informations.  22 h. 20 Concert choral.



Sur le chantier de la Grande Dixence

Grièuement ùtessé par une benne
(Inf. part.) — Un ouvrier , originaire de Savièse,

Martin Zuchuat , travaillant sur un chantier de
l'entreprise de construction de Ja Grande Dixence,
a été atteint, dans des circonstances que l'enquête
établira , par la benne d'un téléfêrique. Après avoir
reçu des soins élémentaires il fut transporté à l'hô-
pital régional, à Sion. La victime souffre d'une frac-
ture au dos, de plaies et blessures à la tête et de
fortes contusions.

o 

Un cambrioleur repris
après une chasse

(Inf. part.) — Nous avons relaté il y a quelques
jours dans quelles circonstances une cassette con-
tenant de l'argent avait été emportée au cours d'un
cambriolage par un individu qui avait pénétré par
effraction dans les locaux de la Maison Pfyffer, li-
queurs et eaux gazeuses, à Sierre (et non à Sion
comme annoncé par erreur).

L'auteur du forfait est un nommé Roger Waser,
maçon à Sierre, qui, .naturellement, avait pris la
fuite. On le retrouva à Montreux. Transporté en
Valais avec un autre détenu, les deux compères
réussirent à ouvrir la porte du Wagon cellulaire
et à prendre la fuite à St-Triphon, près d'Aigle. Un
peu plus tard , le camarade de Waser fut repêché
chez son amie à Montreux. Quant à Waser il re-
vint à Sierre. Ce fut sa perte. Un agent le recon-
nut et se mit à sa poursuite. Après une chasse à
l'homme dans Jes rues de la petite cité, Je coupa-
ble fut capturé et menotte. U est en prison préven-
tive au pénitencier cantonal à Sion, méditant sur
son sort.

o j

Entremont

Un camion au fond d'un rauin
M. Reymann, garagiste à Martigny, piJotait un

camion Saurer sur la route du Grand-St-Bemard,
lorsqu'au lieu dit « Vers le Réservoir » le véliicule
sortit de ia chaussée, tourna fond sur fond, dévaJa
sur une centaine de mètres et fut complètement
démoJi.

Par une chance extraordinaire, M. Reymann s'en
tire avec quelques contusions sans gravité.

La dépouille de Robert Zurbriggen
sera probablement ramenée

aujourd'hui
(Inf. part.) — D'après des renseignements obte-

nus à Saas-Fee, nous pouvons dire que Ja coJoiine
de secours commandée par Je guide Heinrich Su-
persaxo a réussi à retrouver la crevasse où git Je
cadavre de Robert Zurbriggen. Les douze hommes
de la caravane ont travaillé durant toute la jour-
née à enlever la masse de neige, provenant d'ava-
lanches, qui recouvre le gouffre. Ils sont arrivés
jusqu'à la moitié de la profondeur du précipice et
ont, en sondant, acquis la certitude que le corps se
trouve bien au fond.

Exténuée, cette première colonne a repris le
chemin du retour et est rentrée à Saas-Fee dans
la nuit de mardi.

Une autre caravane a pris la route de la montai
gne lundi après-midi. Elle s'est rendue sur les lieux
de l'accident et a continué le travail entrepris par
Ja première colonne. On espère que les sauveteurs
.parviendront à atteindre le corps aujourd'hui en-
core et qu'enfin la dépouille mortelle pourra être
rendue à la famille.

Montana
RECEPTION AUX SANATORIA BELGES
Les deux sanatoria belges de Montana ont eu

la visite, à la fin de la semaine dernière, de M. de
Taye, ministre de la santé pubJique de Belgique,
qui a été reçu par le Dr Geeraert, président de
l'Association belge de défense contre la tuberculo-
se, les médecins de la station et M. Raoul Nachez,
président de la Fédération nationale des anciens
combattants de guerre belges.

Abbaye de St-Maurice
SON EXCELLENCE MGR HALLER

DE RETOUR
C'est avec un vif plaisir que nous avons appris

le retour de Son ExceJlence Monseigneur HaJJer
qui , jusqu 'à aujourd'hui, était en convalescence à
Orselina (Tessin) après la très grave maladie dont
il fut victime au début de l'année et dont nous
avons déjà parlé en son temps.

Nous souhaitons de tout cœur qu'il ne soit plus
menacé dans sa santé.

o 

Au Tribunal d'Hérens-Conthey

un vQieur condamne
—o 

(Inf. part.) — Le tribunai d'Hérens-Conthey,
siégeant sous la présidence de M. le juge Mariéthod,
de Sion, s'est occupé d'une affaire de vols dans la-
quelle est inculpé le sieur Philibs Cornilius Huber-
tus, Hollandais, né en 1932, à Java. Cet individu a

Autour de la nomination de Rid gway comme chef dii « Shape »
Le général Ridgway (à droite) remplacera Eisenhower à la tête du NATO, alors que le igénéral Clark (au
centre) occupera son poste à Tokio. A gauche, le général Gruenther qui reste chef d'état-major du NATO

LE 1er MAI, LA VOIX DE L'AMERIQUE
RADIODIFFUSERA

QUELQUES CHANTS DE TRAVAILLEURS
DES CAMPS

soustrait à SchJieren (Zurich) un air-dress appar-
tenant à M. Schopflin. En Valais, au Foyer du tra-
vailleur, à la Grande Dixence, il a fait également
des prélèvements successifs dans la caisse. Arrêté,
il est détenu depuis le 16 février 1952.

Me Travalletti, rapporteur , au cours de son ré-
quisitoire, conclut à la culpabilité de l'accusé.

En Chambre du Conseil le Tribunal a rendu le
jugement suivant : Le prévenu, reconnu coupable

DE L'UNION SOVIETIQUE
WASHINGTON, 29 avril. (01.) — Le jeudi 1er

mai, jouir du travail, la Voix de l'Amiéricjuc radio-
diffuser a aux auditeurs du monde en tier des chan-
sons des 15 millions de femmes at d'hommes prison-
niers dans, les quelque -200 camps de travail de l'U-
nion soviétique. Le progr amme sera radiodiffusé en
français à 18 h. 30 (heure locale) par la Radiodiffu-
sion française.

Cette émission marquera la première -audition de
ces chants dans le monde — y oam.pris la plupart
des nations ide l'Union soviétique.

Les six mélodies qui seront présentées au cours de
cette émission seront chanitées par un chœur de 20
Russes portant le ti tre de « Cosaques de la Mer Noi-
re» dont chacun des memibres est une « personne
déjplacée ». Le soliste esit le fameu x baryton russe
Leonid Louig ovskoy, anciennement de l'Opéra d'O-
dessa, qui s'est échappé de derrière le Rideau de
fer il y a peu de temps, et Boris Leidkovsky diri-
gera le chœur.

L'histoire de cette émission date de février 1952
lorsque deux réfug iés russes, S. Yurasoff et Serge
Maximov — qui avaient tous deux passé une pério-
de -de sept ans dans les. camps de travail — se sont
présentés aux studios de la Voix de l'Amérique à
New-York. Ils chantèrent et animèrent une série de
six chants pour les memibres de la Voix de l'Améri-
que .s'ooeupaut des émissions en russe. Ces Chanson!
fuirent notées et leur authenticit é vérifiée. . ..

Par la suite, un chœur s'est formé , se composant
de « personnes déplacées » russes résidant aux Etats-
Unis. Lors de la première répétition , trois des mem-
bres s'effonidrèrent quand ils chantèrent la première
mélodie — un chant -qu'ils n'avaient pas chanté de-
puis de longs mois et qui avait été chanté dans des
circonstances hien différentes. .

La presse et la nomination
du général Ridgway

—c

PARIS
PARIS, 29 awLl. (AFP.) — La nomination du gé-

néral Ridgway à la tête du commandement suprê-
me des forces armées atlanti ques, est annoncée sous
de gros titres en première page par l'ensemble de
la presse parisienne.

Pour « Comihait », il appartiendr a d'abord au gé-
néral R idigway de ramener le calme dans lies cou-
loirs du Bundestag, non en y dépêchant des centu-
rions, mais en -redonnant au chancelier Adenauer l'as-
surance et la liberté d'aotion que celui-ci est en train
de .perdre. Jusqu 'à quel point Ridgway pourra-t-ïl
remplacer auprès d'Adenauer des amis défaillants et
le soutenir contre des adversaires résolus ? L'avenir
conclu t ce journal , nous dira qui doit l'emporter chez
Ridgway, du militaire, du croisé ou du sage ? »

Le « Figaro », ipour sa part , y voit « une signi-
fication politique très précise », souli gnant que « ce
fait coïncide à lia fois avec l'entrée en vigueur du
traité de paix avec le Japon et avec un tournant dé-
cisif des négociations d'armistice de Panmunijom. »

Le « Parisi en libéré » présent e le général Ridg-
way, tell qu'il est connu par son action au Japon
et en Corée. « On peut reprocher , dit-iJ , quelques
petites maladresses de quelqu es-uns de ses collabo-
rateurs , natammenit dans la discussion de l'échange
des- prisonniers . Mais , souligne le commentateur , ce
soldat est discipliné dans l'âme ot s'en .remet à ses
supérieurs hiérarchiques pour toutes les questions ca-
pitales. C'est un Chef bien différent de Mac Airthur
qui va venir parmi nous. »

¦Quant au -socialisant « Franc-Tireux », il trouve
ie « choix discutable » et l'accueil de la presse so-
cialiste est réservé.

NEW-YORK
NEW-YORK , 29 avril . (A g.) — La presse ide New-

York salue mardi matin la nomination du général
Ridgway au poste de Chef suprême ide l'OTAN avec
des titres «'étalant sur 5 colonnes en première pa-
ge surmontant des photos du général. Plusieurs pages
intérieures sont consacrées à la nominat ion du gé-
néral, à sa -carrière et à sa vie privée.

Les édiitoriaux ne sont pas moin» enthousiastes :
« Les qualités -du .généra! Ridgway pour son nou-
veau poste sont .des ,i>ltus hautes , écrit le « New-
York Herald Tribune ». A la tête des forces des Na-
tions Unies , il a su surmonter avec di p lomatie des
piroblcm.es très eemlhlail iiles à ceux qui l'attendent en
Europe. Rildigway combine les qualités requises pour
le procha in chapitre de Phistoire de l'OTAN et les
Etats-Unis peuvent êtr e fieirs d'avoir un tel homme
pour succéder au général Eisenhower ».

Le « New-York Times » écrit : « C'est Ridgway
et Gruenther », soulignant que les deux généraux
forment certainement « une équipe hors classe pour
la défense de l'Occident ». Tout en rendant homma-
ge aux .qualités ide Ridgway, le « .Dail y News », le
plus fort tirage des journaux new-yorkais , estime que
le général « a hérité d'un post e sans espoir et que
J'OTiAlN pourra i t  bien devenir une seconde Corée en
plus grand et en pire ».

o 

Nouvelles inondations aux USA
SALT LAKE CITY MENACEE

SALT LAKE CITY (Utah), 29 avril. (AFP.) —
La crue de plusieurs petites rivières provoquée par
la fonte des neiges menace Sait Lake City de l'i-
nondation la plus grave de son histoire. On travail-
le actuellement à consolider les digues dont l'une
a déjà cédé, entraînant l'inondation d'un quartier
ouest de la ville. Les dégâts sont importants et
de nombreuses familles ont été contraintes d'aban-
donner leurs foyers. On espère toutefois qu'un re-
froidissement subit de la température se traduira
par un abaissement du niveau des eaux.

ENCORE UNE DEMISSION
DANS LE PARTI COMMUNISTE

ITALIEN
PEROUSE, 29 avril. (Ag.) — Le vice-maire de

Pérouse, M. Mario Mariotti , a donné sa démission
du parti communiste et demande son admission à
la démocratie chrétienne.

LA CONSOMMATION DE LA VIANDE
EST PLUS FAIBLE

BERNE, 29 avril. (Ag.) — 179,756 animaux ont
été abattus durant le premier trimestre de 1952
dans les abattoirs des sept principales villes de
Suisse. Le total comprend 78,738 porcs, 70,100
veaux, 11,573 vaches, etc. La diminution est de
3,4 % par rapport à la période correspondante de
1951.

LE REVENU NATIONAL SUISSE

19,5 milliards
BERNE , 29 avril. (Ag.) — Selon une évaluation

provisoire de l'Office fédéral de statistique, le re-
venu nationa l net s'est élevé en 1951 en Suisse au
total approximatif de 19 milliards et demi de
francs, dont 11,7 milliards pour le revenu du tra-
vail (année précédente 10,8 milliards), celui des af-
faires à 4 milliards (3,8 milliards), et le revenu des
capitaux à 3,8 milliards (3,5 milliards). Le revenu
du travail comprend , en plus des traitements et des
salaires, les contributions sociales des employeurs
et les gains des soldats (compensation). C'est le re-
venu du travail qui accuse l'augmentation la plus
élevée. Elle est due à la conjoncture favor;.ble et
aux majorations des salaires.

Le revenu réel net du peuple suisse est eu aug-
mentation depuis 1951, malgré la hausse générale
des prix.

de vols commis en Suisse, notamment en Valais,
est condamné à la peine de deux mois et demi
d'emprisonnement sous déduction de la prbon pré-
ventive subie. Il est mis au bénéfice du surj is pen-
dant cinq ans. Il est condamné aux frais. Maïs Hu-
bertus, réclamé pour d'autres méfaits connais en
France, ne sera pas libéré. Il est mis à la disposi-
tion de l'autorité compétente chargée de statuer
sur i'extradition demandée par la France.

LE NOUVEAU SOUS-DIRECTEUR
DE L'ADMINISTRATION FEDERALE

DES BLES
BERNE, 29 avril. (A g.) — Dans sa séance de mur -

di , le Conseil fédéral a nommé sous-ilirecteur de l'ail-
miiiistratiou fétléraile des blés , M. Jacques Keller , de
G! attife 1 de u, jusqu 'à présent premier chef de section
li cette administrat ion.  M. Relier est entré au servi-
ce dc la Confédérat ion eu 1919, après avoir exerce
pendant plusieurs années, eu Suisse et à l'étranger ,
une activité commerciale. En 1930, il fu t  nomini é chef
de burea u princi pal à l'administration des blés. Ad-
joint dès 1940, il fut nommé premier chef de sce-
tion 3, en 191-8. Par son expérience des affaires d'où
tre-mer et de l'administration , iil paraît particuliè
rement apte à s'acqui t ter  de ses nouvelles fonction *,

o 

Bienne
UN DECOUVERT D'UN DEMI MILLION

DE FRANCS DANS UN COMMERCE
DE VIN

BIENNE , 29 avril. (Ag.) — On est sans nouvelle
d'un négociant en vin de Bienne qui était parti
soi-disant pour un voyage d'affaires, non sans avoir
auparavant réalisé son dernier avoir , soit 30,000
francs et obtenu un prêt de 5000 francs. L'enquête
faite par les créanciers a établi que le découvert de
sa maison atteint un demi million de francs. Les
créanciers ont porté plainte.

Neuchâtel
CONDAMNATION D'UN OBJECTEUR

DE CONSCIENCE
NEUCHATEL, 29 avril. (Ag.) — Le tribunal mi-

litaire de division 2 A siégeant mardi à Colombier
a jugé un jeune objecteur de conscience de St-
Imier qui avait refusé de faire son cours de répéti-
tion et ses tirs militaires pour des motifs d'ordre
religieux (? !). Il a été condamné pour inobserva-
tion des devoirs du service à 3 semaines d'empri-
sonnement subies sous la forme des arrêts répres-
sifs.

o 

Après l'attaque soviétique
contre un avion d'Air-France

—o—

CONVOCATION
DE LA KOMMANDATURA BERLINOISE

BERLIN, 29 avrii. (AFP.) — Le général Cole-
man, commandant britannique, qui préside la

' Kommandatura » berlinoise pendant le mois d'a-
vril, a été chargé de protester auprès des autorités
soviétiques contre l'attaque commise mardi matin
par des chasseurs soviétiques contre un avion de
la compagnie Air France. Cette décision a été pri-
se lors de la réunion tenue mardi après-midi à
Lancaster House par les commandants bri tanni-
que, français et américain qui ont examiné la si-
tuation à la suile de cette attaque.

REPRISE DU TRAFIC AERIEN
AU-DESSUS DE LA ZONE RUSSE

LONDRES, 29 avril. (Reuter.) — La British Eu-
ropean Airways a annoncé que -le trafic aérien a
repris, vu que les conditions sont de nouveau nor-
males dans le corridor aérien de Berlin. L'inter-
ruption du trafic a duré à peine une heure.

« UN INCIDENT INOUÏ »
a déclaré le président de l'Assemblée

de Berlin-Ouest
BERLIN, 29 avril. (AFP.) — L'attaque de l'avion

d'Air-France par deux chasseurs soviétiques a fait
l'objet , mardi après-midi, d'une déclaration au Par-
lement de Berlin-Ouest par M. Otto Suhr, prési-
dent de l'assemblée. M. Suhr a déclaré que cette
attaque constituait «un  incident inouï » , mais il a
cependant invité ses collègues à ne pas le drama-
tiser. 11 a demandé en même temps aux alliés oc-
cidentaux de continuer à assumer la garantie du
trafic aéronautique entre Berlin et 1 extérieur.

Jusqu 'à présent, a-t-il dit , cette sécurité n'avait
pas encore été mise ,en danger. Nous continuerons
à prendre l'avion pour Berlin et nous comptons que
les Allemands de FOuest en feront autant.

Le Parlement a exprimé sa réprobation de l'atta -
que de l'avion et il a adressé ses vœux dc guérison
aux deux blessés.

(Voir nos informations à l'intérieur du journal).

IGOR STRAVINSKY A GENEVE
GENEVE, 29 avril. (Ag.) — Venant de New-

York , le célèbre compositeur Igor Stravinsky est
arrivé mardi à 17 heures par l'avion de la T. W. A.
Il vient assister à la première représentation à
Genève de son opéra « The Rake 's Progress » qui y
sera donnée vendredi. Igor Stravinsky repartira sa-
medi pour Paris.

ARGOVIE
II s'écrase, contre un poteau

MURI (Argovie), 29 avril. (Ag.) — M. Daniel Jos-
si, 22 ans, habitant Niedergoesgen , roulant à moto-
cyclette sur la route de Mûri à Boswil, s'est jeté
contre un poteau téléphonique et a été tué sur le
coup. Il avait voulu éviter un cycliste, qui venait
en sens inverse et qui avait perdu la maîtrise de
sa machine.

LES SOCIETES D'AGAUNE
L Agaunoise

Ce soir mercredi ot vendredi  : répétit ions généra
. Procession de la Sl-Si f- ismond. d imanche 4 mai




